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Introduction

nathalie sawadogo* et nathalie mondain**

L es sociologues statisticiens, bien avant les démographes, ont posé le problème de l’articulation 
des approches quantitatives et qualitatives dans l’appréhension des phénomènes sociaux 

étudiés (Halbwachs, 1931 ; Berthelot, 1993 ; Desrosières, 2010). Les démographes, quant à eux, 
surtout à partir des années 1945-50, ont travaillé à imposer la démographie comme une discipline 
à part entière avec son encadrement théorique et méthodologique propre. Toutefois, au tournant 
des années 1990, la complexité des phénomènes étudiés par les démographes les confronte aux 
limites des approches quantitatives classiques. C’est ainsi qu’a émergé un mouvement critique 
remettant en question la pleine capacité de ces pratiques de recherche à expliquer les phénomènes 
observés (De Loenzien, 2006 ; Riley et McCarthy, 2003). Ce mouvement a été impulsé, puis entre-
tenu par des démographes (Bozon 1999) et par des chercheurs.es d’autres disciplines des sciences 
sociales. Il s’est souvent agi d’anthropologues ayant un intérêt marqué pour les enjeux popula-
tionnels dans différents contextes (Greenhalgh, 1995 ; Kertzer et Fricke, 1997 ; Bledsoe, 1999 ; Coast, 
2003 ; Coast et collab. 2007 ; Randall et Kopenhaver, 2004 ; Randall et collab. 2011 ; Randall et 
collab. 2013). Il a conduit à introduire, voire à imposer le recours aux méthodes qualitatives aux 
fins d’approfondissement des résultats obtenus quantitativement dans de nombreuses études. Ce 
faisant, la démographie s’est progressivement inscrite dans la perspective des méthodologies 
mixtes (Creswell, 2009) en se tournant plus fréquemment vers d’autres disciplines, et en ouvrant 
la voie à un dialogue parfois difficile, mais toujours stimulant entre ces deux approches.

Ainsi, ces travaux sont souvent l’œuvre de collaborations entre démographes et chercheurs de 
différentes disciplines où l’usage des méthodes qualitatives est mobilisé plus systématiquement, 
telles que la sociologie ou l’anthropologie, voire la santé publique. Ils ont fréquemment eu pour 
objet les dynamiques de population dans les pays en développement, dans une recherche d’appro-
fondissement des résultats statistiques ou d’exploration sur des sujets peu connus (LeGrand et 
collab. 2003 ; Randall et collab. 2017 ; Sawadogo, 2016). 

Si les anthropologues sont très présents dans ces débats méthodologiques et épistémologiques, 
les sociologues, quant à eux, semblent s’être moins ouvertement mêlés à ces réflexions. Toutefois, 
des liens existent entre ces deux disciplines comme en témoignent les travaux du socio-démographe 
De Jong depuis plus de 50 ans ou encore ceux de sociologues du développement tel que 
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Adjamagbo (Adjamagbo, 2016, Adjamagbo et collab. 2016). Dans le contexte des sociétés indus-
trialisées, les liens entre sociologie de la famille et démographie apparaissent clairement au travers, 
par exemple et parmi bien d’autres chercheurs, les travaux de Le Bourdais1 au Canada ou de socio-
démographes en France. Ces derniers placent au cœur de leurs réflexions les défis méthodolo-
giques liés à l’analyse des trajectoires, des parcours de vie et de la temporalité (Antoine et Lelièvre, 
2006 ; Bonvalet et Lelièvre, 2012). Par contre, ces liens disciplinaires se sont le plus souvent maté-
rialisés par des analyses quantitatives. Il faut souligner que souvent, les sociologues manient égale-
ment d’importantes bases de données statistiques et, ce faisant, mobilisent des techniques d’analyse 
quantitatives souvent similaires à celles utilisées par les démographes, mais pour aborder des 
problématiques distinctes. On le voit par exemple en sociologie de la migration qui a connu d’im-
portants développements ces dernières décennies : le projet multidisciplinaire et multi-sites MAFE 
(Migration entre l’Afrique et l’Europe) (Beauchemin, 2015 ; Flahaux, 2015) ou encore les mouve-
ments migratoires complexes en Asie (Bélanger et collab. 2010). Ceci renvoie à la distinction entre 
un objet de recherche démographique et un objet de recherche sociologique (que nous ne résou-
drons pas ici). Autrement dit, comme le posent Riley et McCarthy (2003), c’est tout le débat autour 
de la définition même de la démographie, trop souvent réduite à la méthodologie quantitative et 
critiquée pour sa faiblesse théorique et épistémologique. Or, comme le confirme ce numéro, la 
démographie se caractérise bien par des objets de recherche spécifiques qui, s’ils mobilisaient 
exclusivement des approches quantitatives à l’origine, s’ouvrent depuis plusieurs années à d’autres 
méthodologies. 

D’autres équipes pluridisciplinaires, plutôt que de produire de nouvelles données statistiques, 
ont procédé en faisant une synthèse analytique des données quantitatives existantes sur l’objet de 
leurs recherches (enquêtes, recensements, données administratives, etc.). Cette tâche, générale-
ment dévolue aux démographes, est suivie d’une (ou concomitante avec une) enquête qualitative 
complémentaire, parfois à vaste échelle où sociologues et anthropologues notamment sont forte-
ment associés ou prennent le relais. Les projets tels que Emergency Contraception in Africa (ECAF) 
(Bajos et collab. 2013) ou encore Les enfants exclus ou en marge du système scolaire classique au 
Sénégal (ORLECOL) (IRD, UCAD & UNICEF, 2016) en font partie. Ce type de démarche, au-delà 
de la dimension éthique consistant à s’assurer d’exploiter les données existantes avant d’en 
recueillir de nouvelles, permet d’en relever les principales limites et d’y pallier grâce à des approches 
novatrices et permettant d’enrichir considérablement le matériau. 

On peut ainsi dire que les recherches mixtes réalisées notamment en Afrique sub-saharienne, 
en particulier depuis les années 1980, ont contribué à d’importantes innovations méthodologiques, 
que ce soit dans le raffinement des techniques quantitatives (voir par exemple les travaux de 
Philippe Antoine et Philippe Bocquier avec le développement des enquêtes biographiques rétros-
pectives) ou dans l’ouverture croissante des chercheurs aux approches qualitatives. D’autres 
programmes de recherche mixte avec divers types d’articulation du quantitatif et du qualitatif se 
sont également développés ailleurs, y compris en Europe ou en Amérique du Nord, rassemblant 
des équipes de démographes, anthropologues, sociologues, parfois dans le cadre d’études multi-

1.	 https://www.mcgill.ca/sociology/contact-us/faculty/lebourdais 
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sites. Citons, par exemple, l’étude Global Early Adolescent Study (Mmari et collab. 2017) qui porte 
sur la socialisation aux normes de genre de jeunes adolescents, âgés de 10 à 14 ans, dans 15 pays 
différents à revenu élevé, intermédiaire et à faible revenu. Cette étude mixte se déroule en deux 
phases, où, durant la première, une étude qualitative exploratoire est menée sur la façon dont les 
rapports de genre et la socialisation se présentent dans les différents contextes. La seconde, repo-
sant sur les résultats de la première, consiste en une étude quantitative longitudinale auprès d’un 
échantillon plus grand. Ainsi, des collaborations se constituent de plus en plus fréquemment entre 
différentes disciplines, aboutissant à des travaux résolument ancrés en études de populations où 
cette articulation apparaît.

Une autre dimension où les approches qualitatives se sont avérées particulièrement bénéfiques 
réside dans la critique de certaines variables. Un exemple est celui des niveaux d’instruction. En 
effet, la question des parcours scolaires et des apprentissages demeure insuffisamment étudiée, ce 
qui a pour conséquence d’établir des liens parfois rapides entre les niveaux de scolarité atteints et 
différents types de comportements. Des sociologues comme Lahire se sont largement penchés sur 
cet aspect pour la France par exemple (Lahire, 1995) mais cela n’empêche pas le maintien de corré-
lations parfois douteuses impliquant le niveau d’instruction, dénoncées depuis longtemps (Pilon, 
1995) et ayant donné lieu à des études récentes beaucoup plus nuancées fondées sur des méthodes 
mixtes (IRD, UCAD, UNICEF, 2016). Un autre domaine où des problèmes de mesure apparaissent 
clairement est celui des rapports de genre avec les différents concepts qui y sont attachés, en parti-
culier ceux d’empowerment et d’agency. La complexité de l’opérationnalisation de tels concepts 
dans des approches quantitatives a été notamment démontrée par le biais d’approches qualitatives 
(Calvès, 2009 ; Mondain et collab. 2012). 

Il ne faut pas non plus négliger les travaux portant sur des questions de population qui sont 
exclusivement fondés sur des approches qualitatives. Ceux-ci se sont multipliés au tournant du 
millénaire sur des sujets aussi variés que la fécondité (LeGrand et collab. 2003), le vieillissement 
(Sawadogo et collab. 2019), la santé (Hendrickson et collab. 2019) et la migration (Mondain et 
collab. 2012 ; Mondain, 2017). En témoignent d’ailleurs les nombreux travaux purement qualitatifs 
ayant pénétré des associations scientifiques aussi prestigieuses que la Population Association of 
America (PAA) ou l’Union internationale pour l’étude scientifique de la population (UIESP), 
ainsi que les diverses associations régionales de spécialistes de l’étude des populations, et qui 
occupent une place croissante dans les revues scientifiques.

Ces débats et évolutions, décrits dans l’ouvrage phare de Riley (sociologue) et McCarthy 
(spécialiste en gestion et politique de la santé), restent d’actualité. Les auteurs y reviennent sur les 
fondements méthodologiques de la démographie à partir d’exemples de nouveaux types de 
recherche dans ce champ et ouvrent la voie à de nouvelles perspectives en ces termes : 

“We believe that demography could be stronger through the adoption of new approaches to its 
work. (…) we believe it important for demography to recognize and accept the ‘limits, uncer-
tainty and incompleteness of knowledge’ (Seidman, 1994 : 5). Such an approach means (…) 
more openness to new approaches, ideas and perspectives. It is likely that with such a change 
would come new challenges. But given the widely spoken discussion of malaise in the field, 
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demography can use some revitalization, and new perspectives and ways of operating can 
create space for such change.” (Riley et McCarthy, 2003 : 163)

Le plus important défi demeure toutefois, dans les études mixtes, l’analyse et l’articulation des 
données quantitatives et qualitatives, tant cette orientation méthodologique reste encore faible-
ment encadrée. Par ailleurs, le recours aux approches qualitatives dans une discipline qui se définit 
avant tout par sa démarche statistique et hypothético-déductive, pose un certain nombre de ques-
tions épistémologiques, renvoyant notamment à l’objet même de la démographie qui s’inscrit 
alors davantage dans le champ plus large des « population studies ». Ce questionnement est encore 
plus évident dans le cas d’études entièrement qualitatives dans ce champ.

Près de vingt ans après la publication de l’ouvrage de Riley et McCarthy, où en est la discipline au 
regard de la production et de l’analyse des données qualitatives, le plus souvent articulées avec des 
données quantitatives, mais pas toujours ? Comment se conçoivent et se réalisent de telles études 
dans le champ de la démographie ou, plus largement, des études de population (population studies) ? 

Dans ce numéro, la réflexion est envisagée autour de trois axes, à savoir premièrement, les 
questionnements conduisant les chercheurs en sciences de la population à avoir recours à une 
approche qualitative, deuxièmement, les techniques utilisées dans ces études et enfin, les enjeux et 
défis de l’articulation des données quantitatives et qualitatives dans les études mixtes. 

L’APPROCHE QUALITATIVE DANS LES ÉTUDES EN SCIENCES DE LA POPULA-
TION :  QUESTIONNEMENTS 

L’intérêt des chercheurs et des utilisateurs des résultats de recherches en sciences de la population 
pour la production de données plus riches grâce au recours à des méthodologies qualitatives a été 
souligné plus haut. Ce faisant, on peut s’interroger sur les points suivants : comment des cher-
cheurs souvent non formés initialement aux approches qualitatives (collecte et analyse) en sont-ils 
arrivés à utiliser de telles méthodes ? Quels questionnements en sciences des populations les y ont 
conduits ? 

L’étude des comportements matrimoniaux et de fécondité a sans doute constitué un point de 
départ pour l’usage des approches qualitatives, notamment dans les pays où la transition démo-
graphique est en cours. En effet, la difficulté à comprendre et interpréter le maintien de certains 
comportements dans des contextes où l’on s’attendrait à ce qu’ils changent a confronté les démo-
graphes aux limites de leurs approches traditionnelles. La Conférence du Caire en 1994 et son 
programme d’action en matière de santé reproductive a apporté à cet égard une impulsion signifi-
cative aux chercheurs dans ce champ particulier de la démographie. Coïncidant par ailleurs avec la 
« crise du VIH-SIDA », on a vu les études mêlant démographie, anthropologie médicale et santé 
publique se multiplier, innovant du point de vue méthodologique (Watkins, 2004 ; LeGrand et 
collab. 2003 ; Desgrées du Loû, 2005).

L’article de Ngo Mayack s’inscrit dans cette mouvance et présente comment, à partir d’un 
questionnement démographique sur la responsabilité contraceptive chez les femmes au Came-
roun, le choix d’une approche qualitative permet d’investiguer de façon approfondie cette ques-
tion de santé reproductive. 
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Les choix techniques opérés par la chercheure, à savoir la réalisation d’entretiens approfondis 
semi-directifs auprès de femmes et d’une analyse du contenu du corpus de données, conduisent à 
une description et à un examen détaillé des perceptions, motivations et pratiques des répondantes 
dans le domaine de la planification familiale. L’auteure aboutit à la construction d’une grille de 
lecture de l’appropriation par les femmes de la responsabilité de la contraception. Le sens conféré 
par les enquêtées à leurs pratiques contraceptives et les rôles afférents sont investigués. Les catégo-
ries de sens organisées en thèmes mettent notamment en lumière les représentations de la gestion 
de la contraception et des logiques sous-jacentes à l’utilisation de la pilule contraceptive d’urgence. 

Dans cette étude, les logiques d’acteurs identifiées grâce à l’approche qualitative sont fort 
utiles : elles permettent de relever la singularité des faits rapportés par les individus sur leur vie 
reproductive. Par ailleurs, la flexibilité de l’entretien semi-directif offre à la chercheure la possibi-
lité d’explorer de nouvelles hypothèses et d’élargir le champ de connaissances de façon réflexive.

LE QUALITATIF DANS LES ÉTUDES EN SCIENCES DE LA POPULATION :  
RÉINVENTION/ADAPTATION DES TECHNIQUES 

Le deuxième axe de ce numéro interroge les techniques et outils utilisés par les chercheurs en 
sciences de la population dans les approches qualitatives. Ont-ils toujours recours, comme dans 
l’étude de Ngo Mayack évoquée plus haut, à des techniques « classiques » en sociologie comme 
l’entretien semi-directif pour la collecte des données et l’analyse du contenu pour leur exploita-
tion, ou réinventent-ils parfois (ou adaptent-ils) des techniques appartenant davantage à celles 
traditionnellement utilisées dans les approches quantitatives ? 

Précisons que le recours au terme de « méthodologie » ne se limite pas aux techniques mobili-
sées pour recueillir l’information. Il s’agit, plus largement, de la démarche entreprise pour 
répondre à une question de recherche et qui ne peut, par conséquent, s’enfermer dans des modèles 
préétablis de production de données. L’ouverture des démographes à de telles approches pour 
mieux répondre à leurs questionnements de recherche les incite donc à plus de créativité dans 
l’analyse de matériels parfois existant, les poussant à revisiter certaines techniques.

Dans cette perspective, l’article de Cavagnoud et ses collègues sur l’usage renouvelé de la fiche 
Ageven nous paraît exemplaire. En effet, les auteurs, revenant sur les usages initiaux de cette fiche 
utilisée dans le cadre des enquêtes rétrospectives biographiques (Antoine et Lelièvre, 2006), mobi-
lisent cet outil dans une perspective exclusivement qualitative. Ce faisant, ils sont amenés à 
construire la fiche différemment afin de recueillir des informations complexes, enrichissant ainsi 
leurs analyses de façon significative. En particulier, dans leur examen des parcours de vie des 
jeunes mères adolescentes au Mexique, ils montrent comment la fiche ainsi revisitée permet de 
mettre en relief différents niveaux d’observation et d’établir des relations entre les événements qui 
en font partie. La fiche, d’outil complémentaire à un questionnaire d’enquête souvent long et 
complexe, devient un outil d’analyse en soi dont le traitement en relation avec un récit de vie (ou 
entrevue semi-dirigée) permet de rendre compte des multiples relations et dépendances entre 
différentes dimensions de la vie des individus. Mieux encore, plutôt que de poursuivre une logique 
chronologique classique, cet usage de la fiche permet aux participants à l’étude de se situer dans le 
temps en fonction de leurs propres représentations temporelles et selon l’importance qu’ils 
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accordent aux événements relatés. En d’autres termes, elle permet de mieux systématiser la subjec-
tivité des acteurs et, ce faisant, accéder à un sens qui échappe aux approches quantitatives, si 
sophistiquées soient-elles. Le choix d’adapter la fiche ainsi, en fonction de l’objet de recherche qui 
ne cherche pas à mesurer une relation (ex. l’effet de la maternité adolescente sur les parcours de 
vie), mais à mieux comprendre les multiples interrelations entre événements en lien avec cet état 
particulier, dénote bien une démarche méthodologique par laquelle les auteurs tentent d’établir 
un pont épistémologique entre les outils quantitatifs et qualitatifs. 

L’ANALYSE DES DONNÉES QUALITATIVES ARTICULÉES AVEC DES DONNÉES 
QUANTITATIVES 

Dans ce dernier axe, le numéro aborde davantage la question de l’articulation entre données quan-
titatives et qualitatives. Il peut s’agir de situations où les données qualitatives viennent en complé-
ment de données quantitatives existantes ou recueillies dans le cadre de la même étude. 
Inversement, se pose aussi la situation dans laquelle une étude préliminaire qualitative, souvent 
réalisée à une échelle réduite, permet de construire des outils de recueil de données quantitatifs et 
d’appuyer l’analyse de ces dernières. Dans tous les cas, l’arrimage entre les deux types de données 
ne se fera pas de la même manière et les choix opérés dans l’analyse des données qualitatives 
devront être adaptés (ce qui n’est pas sans rappeler la démarche de « Formative Research » mobi-
lisée en santé publique).

La question de l’articulation des données quantitatives avec les données qualitatives se pose 
donc à la fois d’un point de vue technique et conceptuel. Quels apports une telle articulation a-t-
elle générés ? S’agit-il, selon les chercheurs l’ayant réalisée, d’une plus-value par rapport à des 
études exclusivement quantitatives ou qualitatives ? 

Dans leur article sur rôle de la salubrité dans les maladies diarrhéiques chez l’enfant à Dakar, 
Rautu et ses collègues montrent comment, face à ce questionnement, le recours à une approche 
mixte a été pensé et opéré et quels en ont été les apports. Les auteurs combinent une analyse statis-
tique à plusieurs niveaux avec une analyse qualitative de données obtenues par entretien. De ce 
fait, des facteurs appartenant à différentes sphères et sur différents niveaux d’analyse (individuel, 
ménage, quartier), qui sont susceptibles d’avoir un impact sur le risque d’infections diarrhéiques, 
sont pris en compte. L’analyse quantitative permet de dresser le panorama des facteurs associés à 
la transmission des infections diarrhéiques chez les enfants. Quant à l’analyse qualitative, elle 
démontre l’effet de l’environnement immédiat de la famille de l’enfant dans les comportements 
liés à la santé et à l’assainissement au sein d’une famille. 

En fin de compte, l’étude démontre comment cette articulation entre les deux approches, 
quantitative et qualitative, permet d’obtenir une image plus complète des conditions de vie et de 
pallier les sources de biais inhérentes à chacune des perspectives. Il s’agit ici principalement des 
lacunes des indicateurs statistiques pour les méthodes quantitatives et des défis de représentativité 
pour les méthodes qualitatives. Les chercheurs attirent également l’attention sur la nécessité d’une 
telle approche mixte dans des contextes de données statistiques imparfaites, où les indicateurs 
couramment utilisés peuvent masquer des disparités importantes qui seraient ignorées dans une 
perspective purement quantitative. À leur avis, l’articulation plus soutenue entre des données 
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statistiques et non numériques dans ce type d’analyse permettrait probablement de mieux 
comprendre le réseau complexe de déterminants des maladies infectieuses chez l’enfant.

Duvoisin et Oris démontrent également, dans leur article sur l’usage des méthodes 
rétrospectives mixtes pour une approche renouvelée du baby-boom en Suisse, comment l’utilisa-
tion d’une approche biographique mixte leur a fourni une clé de lecture pour montrer de quelle 
façon un phénomène historique massif a pu être le produit d’une diversité de parcours de vie. Les 
chercheurs articulent, dans la réalisation de cette étude, non seulement les données, mais aussi les 
techniques de collecte et d’analyse. Ils utilisent un échantillon de calendriers de vie collectés parmi 
les résidents en Suisse de 65 ans et plus qui a été complété pour un sous-échantillon de récits de 
vie. L’approche du parcours de vie utilisée permet d’examiner la complexité, de situer les biogra-
phies dans des contextes qui évoluent et d’intégrer les matériaux objectifs et subjectifs. Deux types 
de méthodes statistiques (exploratoire et confirmatoire) sont ensuite combinés avec le jugement 
rétrospectif des individus sur leurs trajectoires. 

Dans cette démarche, outre l’approche quantitative, les témoignages qualitatifs ont été d’un 
apport capital, tant les biographies individuelles sont complexes, évolutives et contextuelles. 

CONCLUSION

En fin de compte, les expériences de recherche présentées dans ce numéro confirment combien, 
dans une diversité de questionnements touchant aux sciences de la population, l’usage d’approches 
qualitatives permet de renforcer la profondeur du raisonnement scientifique et de l’explication 
des phénomènes et faits sociaux tout en questionnant la pertinence méthodologique des outils et 
techniques de collecte et d’analyse des données mobilisés. 

Ces différents cas de figure illustrent également les retombées de ces choix méthodologiques 
sur le plan éthique : par une interprétation plus fine des phénomènes étudiés et en multipliant les 
techniques dans les recherches mixtes, le chercheur accroît ses possibilités de trianguler les données 
et les points de vue, ce qui augmente ses chances de fournir des interprétations et des lectures des 
faits de population aussi proches que possible de la réalité des individus et communautés.

Soulignons toutefois que des défis transparaissent dans ces expériences sur les plans méthodo-
logique et théorique. 

Un premier défi réside dans les temps différents d’une enquête statistique et d’une étude quali-
tative. Selon le rôle attribué à l’étude qualitative (complémentaire à l’enquête ou au contraire, 
préliminaire en vue de guider la mise en place d’un dispositif de recherche quantitatif), il peut y 
avoir un décalage dans le temps entre les deux plus ou moins important. Ceci est soulevé dans 
l’étude de Rautu et ses collègues où les entretiens ont été réalisés quelques années après l’enquête 
quantitative. Dans ce cas, c’est l’analyse des données statistiques qui a incité les chercheurs à mener 
une étude complémentaire par la suite. La mise en œuvre d’un tel processus peut s’avérer délicate 
tant du fait des ressources à mobiliser que de la prise en compte des changements ayant pu avoir 
lieu depuis l’enquête initiale.

En second lieu, selon quelles approches analytiques ces données qualitatives, si riches soient 
elles, seront-elles interprétées de sorte qu’elles alimentent une réflexion en lien avec l’étude des 
populations ? Ceci est posé de manière indirecte par le texte de Cavagnoud et ses collègues, ces 
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auteurs mobilisant à des fins différentes la fiche Ageven conventionnellement associée à une 
enquête rétrospective biographique quantitative. En effet, leur refonte de cet outil les conduit à 
proposer une nouvelle façon de l’analyser. Si les démographes ont souvent été « accusés » de 
faiblesse théorique comparativement aux disciplines plus fondamentales comme la sociologie ou 
l’anthropologie, sur quels fondements vont-ils analyser leurs données qualitatives ? 

Enfin, et c’est lié au point précédent, le type d’analyse décrit dans les articles du numéro repose 
le plus souvent sur une démarche thématique plutôt transversale que sur des études de cas appro-
fondies. Cette démarche facilite l’articulation entre les données qualitatives et quantitatives mais 
ne résout pas la question des échelles différentes selon lesquelles ces données ont été produites. On 
peut donc s’interroger sur le rôle attribué au recours aux méthodes qualitatives en démographie : 
si ces méthodes sont certainement complémentaires aux analyses statistiques, dans quelle mesure 
permettent-elles la remise en question des catégories d’analyse structurant ces dernières ? 

Ceci pose plus fondamentalement la question du cumul des connaissances : au-delà d’une 
articulation entre données quantitatives et qualitatives « individualisée » à chaque étude, ne 
faudrait-il pas se donner les moyens d’articuler des recherches entre elles de façon plus étroite, 
qu’elles reposent sur l’une ou l’autre de ces approches ou les deux (méthodes mixtes) ? Ainsi, il 
s’agirait d’aller au-delà d’un simple recensement des travaux faisant la synthèse des résultats issus 
d’analyses statistiques, qualitatives ou mixtes, et qui souvent met en exergue les limites méthodo-
logiques de chaque approche. En effet, plutôt que de s’arrêter à ce type d’exercice, ne faudrait-il 
pas davantage chercher à s’inscrire dans une démarche analytique permettant d’inclure les apports 
de chaque recherche menée de sorte que l’on obtienne une toile dont chaque fil s’accroche à un 
autre pour dresser un portrait cohérent de la réalité observée ? Ceci mettrait alors en évidence la 
nécessité d’associer systématiquement à la représentativité statistique, la représentativité sociolo-
gique, voire socio-anthropologique, apparemment moins technique, mais tout autant rigoureuse 
scientifiquement (Olivier de Sardan, 2008). 
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RÉSUMÉ

La planification familiale est l’un des thèmes majeurs étudiés en démographie. Les questions liées à la 
prise de décision en matière de contraception y sont notamment examinées. Cet article est une illustration 
de l’apport d’une approche qualitative dans l’étude de ces dernières. La problématique centrale est celle de 
la responsabilité contraceptive. Les données exploitées proviennent d’entretiens semi-directifs réalisés 
auprès de femmes dans la ville de Yaoundé au Cameroun. La technique de recueil d’informations utilisée 
offre aux enquêtées un cadre d’expression sur le sens qu’elles donnent à leurs pratiques contraceptives. 
Elle fournit au chercheur des outils pour élaborer une grille de lecture non seulement des perceptions des 
enjeux de la régulation de la fécondité, mais aussi des logiques sous-tendant la prise de décision relative 
au recours à la pilule contraceptive d’urgence. 

ABSTRACT

The contribution of a qualitative approach to studying contraceptive responsibility. 
Family planning is an important part of the broad range of subjects covered in demography. Contraceptive 
decision-making is the focus of various studies in the discipline. This article presents an illustration of the 
contribution of a qualitative approach to family planning research, focusing on contraceptive responsi-
bility. The data used were obtained through semi-structured interviews with women in Yaoundé, the 
capital city of Cameroon. The information-gathering technique used provides respondents with a frame-
work for expressing the meaning of their contraceptive practices, and also offers the researcher the tools 
to develop a reading grid not only of perceptions of issues in fertility regulation, but also of logics of action 
related to decision-making in emergency contraceptive pill use.  

INTRODUCTION

L es méthodes qualitatives font partie du paysage des techniques de collecte et d’analyse des 
données utilisées en sciences de la population. Bien que la scientificité de ces méthodes fasse 

débat (Poupart, 1997 ; Savoie-Zajc et Karsenti, 2004), leur emploi dans ce champ disciplinaire se 
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développe. Selon Randall et Koppenhaver (2004), leur inclusion en démographie vise l’améliora-
tion de la compréhension des phénomènes étudiés. Les approches qualitatives s’appesantissent sur 
la manière dont les individus cernent le fait social à examiner. Il s’agit d’appréhender les phéno-
mènes et les comportements démographiques à travers le prisme de la compréhension des expé-
riences personnelles des acteurs interrogés. Le but pour le chercheur est de fournir une explication 
approfondie des attitudes observées au sein d’une population. Cette explication va au-delà du lien 
statistique entre les facteurs explicatifs présumés et le phénomène qui en dépendrait. Le choix de 
recourir au qualitatif repose sur une logique précise. Il est motivé par l’orientation des objectifs, 
des questions de recherche et du cadre conceptuel de l’étude.

De Loenzien (2006) identifie globalement quatre cas de figure dans lesquels une approche 
qualitative en sciences de la population peut être mobilisée. Premièrement, cette approche est 
privilégiée dans les études à visée exploratoire lorsque le phénomène démographique à étudier est 
très peu documenté. Ensuite, l’approche qualitative est adaptée pour appréhender des phéno-
mènes complexes, difficiles à quantifier à l’instar des perceptions. Troisièmement, elle permet 
d’étudier des thèmes revêtant « une dimension socioculturelle mettant en jeu des croyances, des 
attitudes nécessitant d’approfondir des relations interpersonnelles, de connaître le contexte et le 
sens donné à l’action sociale » (2006 : 41). Enfin, cette approche méthodologique est également 
utile lorsque sont étudiés des sujets sensibles (sexualité, interruption volontaire de grossesse, 
immigration clandestine). Ces cas de figure présentent des similitudes avec les changements 
apportés par les approches qualitatives à la discipline démographique tels que décrits par Bozon 
(2006). Ce dernier souligne que ces approches s’inscrivent dans une logique de description des 
processus sociaux. Elle diffère de la logique traditionnellement utilisée en sciences de la popula-
tion, consistant « par diverses procédures statistiques à rapporter les variables à expliquer à des 
variables explicatives » (Bozon, 2006 : 454-455). Par ailleurs, l’auteur souligne que les méthodes 
qualitatives contribuent à la contextualisation culturelle des comportements individuels et à la 
mise en évidence des facteurs intervenant dans la construction sociale des rapports de genre. Elles 
sont essentielles pour observer les interactions entre les acteurs et comprendre les stratégies qu’ils 
mobilisent.

La pratique contraceptive est l’un des centres d’intérêt majeurs des recherches en démogra-
phie. Ce sujet fait l’objet d’études qualitatives à part entière, explorant des thèmes tels que les 
représentations sociales de la contraception (Sedlander et collab. 2018), la santé sexuelle et repro-
ductive des adolescents (Tatum et collab. 2012), les rapports de genre s’exerçant dans la gestion de 
la vie reproductive (Rijken et Knijn, 2009) et l’attitude des prestataires de services de santé à l’égard 
des méthodes contraceptives (Mayhew et collab. 2013). Le présent article s’appuie sur une enquête 
strictement qualitative, portant sur le recours à la pilule contraceptive d’urgence (PCU) dans la 
ville de Yaoundé (Cameroun)1. L’objectif de l’article est d’apporter un éclairage sur la contribu-
tion de l’approche méthodologique utilisée à la compréhension d’un objet d’étude en démogra-
phie. Il s’agit dans le cas d’espèce de la responsabilité contraceptive, c’est-à-dire la gestion de la 
contraception dans le couple. L’article est structuré en deux parties. Le premier volet est consacré 

1.	 Il s’agit de l’enquête de terrain réalisée (novembre 2013-mars 2014, janvier 2016) dans le cadre de notre 
thèse de doctorat en sciences politiques et sociales, option démographie. 
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à la présentation de l’enquête de terrain ; une attention particulière à la méthodologie et aux résul-
tats de recherche relatifs à la responsabilité contraceptive y est accordée. Le second volet discute 
l’intérêt de l’approche qualitative mobilisée, tout en soulignant son apport à la compréhension de 
la problématique de régulation de la fécondité. 

PRÉSENTATION DE L’ÉTUDE

Les hommes occupent une place prépondérante dans les décisions relatives à la taille de la famille 
en Afrique subsaharienne. Des études utilisant aussi bien une méthodologie strictement quantita-
tive (Matungulu et collab. 2015 ; Adegbola et Habeebu-Adeyemi, 2016), qualitative (Harrington et 
collab. 2016 ; Kriel et collab. 2019), que mixte (Ayanore et collab. 2017 ; Mayhew et collab. 2017) 
montrent que la pratique contraceptive de la femme est associée à l’attitude du partenaire masculin 
vis-à-vis de la planification familiale. La femme dont le partenaire est favorable à la contraception 
a plus de chances de recourir à une méthode moderne (c’est-à-dire biomédicale), comparative-
ment à celle dont le partenaire est défavorable. Les inégalités de genre sont un obstacle au recours 
à la contraception dans les sociétés africaines (Bajos et collab. 2013). Le faible pouvoir de négocia-
tion des femmes, au sein de leur couple, concernant la pratique contraceptive est illustrative des 
rapports inégalitaires en matière de reproduction. Ceux-ci concernent également le recours à la 
PCU. Au cours de la dernière décennie, le niveau de connaissance et l’utilisation de cette méthode 
ont connu une augmentation dans des pays d’Afrique subsaharienne (Morgan et collab. 2014 ; 
Rokicki et Merten, 2018). 

La PCU est peu ou mal connue au Cameroun (Institut national de la statistique et ICF, 2012 ; 
Kongnyuy et collab. 2007), y compris des prestataires de services de santé (Fouedjio et collab. 
2015). En dépit d’indicateurs de santé reproductive préoccupants au Cameroun, la place de la PCU 
dans les stratégies et programmes de planification familiale est peu examinée. Cette pilule constitue 
une composante des recommandations globales sur l’accès élargi à la contraception ; des recom-
mandations auxquelles l’État camerounais a souscrit. L’utilisation de la PCU dans ce pays est 
faiblement documentée, faute de données. La littérature existante aborde principalement le trip-
tyque connaissances-attitudes-pratiques. L’enquête de terrain exploitée pour les besoins du 
présent article avait pour objectifs d’identifier les représentations sociales de la PCU ainsi que les 
facteurs favorisant ou limitant l’accès à cette méthode, d’analyser les attitudes vis-à-vis de cette 
pilule et de saisir les enjeux de sa vente et son utilisation. 

Méthodologie

La présentation de la méthodologie de l’étude porte sur la justification de trois éléments : la tech-
nique de collecte des données, l’échantillonnage et la méthode d’analyse. 

Le choix de l’entretien semi-directif

Il existe différents types d’entretien en recherche qualitative. On distingue l’entretien directif ou 
structuré, l’entretien non directif ou non structuré et l’entretien semi-directif ou semi-structuré. 
L’utilisation de chacune de ces techniques de recueil d’informations dépend des objectifs et de la 
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finalité de l’étude. L’entretien directif s’articule autour de questions fermées que l’enquêteur pose 
suivant un ordre précis. Ce type d’entretien se rapproche d’un questionnaire utilisé dans une 
enquête quantitative. Le déroulé des questions au cours d’une interview directive s’opère de façon 
stricte, laissant peu de liberté à l’enquêteur et peu de choix à l’enquêté dans les réponses. L’entre-
tien non directif ou non structuré n’obéit à aucun cadre préétabli et repose « non sur les réactions 
de l’interviewé à des questions précises mais sur l’expression libre de ses idées sur un sujet » 
(Mucchielli, 1994 : 28). Cela ne dispense pas pour autant l’intervieweur d’une préparation préa-
lable, dans la mesure où il doit pouvoir soutenir son interlocuteur dans sa prise de parole et faire 
progresser sa réflexion vers l’obtention d’informations renseignant les questions de recherche. Les 
interrogations posées sont relativement ouvertes et inscrites dans une grille ou un guide d’entre-
tien comportant une liste de thèmes à énoncer par l’enquêteur, sans le contraindre à suivre un 
enchaînement spécifique. 

La pertinence du recours à l’entretien semi-directif pour l’étude sur la PCU se justifie par son 
utilité dans l’identification des enjeux sous-jacents aux attitudes vis-à-vis du moyen de contracep-
tion. Cette pilule est l’objet de controverse dans différents pays en raison des suspicions autour de 
son effet supposé abortif (Faundes et collab. 2007 ; Teixeira et collab. 2012). L’entretien semi-
directif est approprié pour explorer un objet d’étude qui cristallise les tensions2. Le défi est de 
parvenir à établir une relation de confiance avec les interviewés car elle détermine la qualité et la 
richesse de l’entretien. La technique de collecte des données appliquée offre une liberté d’expres-
sion à l’enquêté tout en conférant à l’enquêteur une marge de manœuvre. La rigidité de l’entretien 
directif ne permet pas au répondant d’approfondir sa réflexion et pose des limites défavorables à la 
parole sur un sujet sensible. Cela est susceptible de complexifier la construction du lien de 
confiance. L’absence de délimitation dans l’entretien non structuré confronte l’enquêteur au 
risque de récurrence de données ne répondant pas à la problématique de l’étude. Il se heurte égale-
ment à la difficulté de dégager à des fins de comparaison, les spécificités des discours d’un individu 
à un autre.

L’échantillon 

L’échantillon auquel se réfère l’article est composé de 21 femmes âgées de 21 à 40 ans (tableau 1), 
vivant à Yaoundé et ayant déjà recouru à la PCU. Quelques-unes ont été identifiées avec l’aide du 
personnel de santé, au sortir de consultations en planification familiale ou en santé maternelle et 
infantile. D’autres ont été sélectionnées grâce à la méthode « boule de neige »3 : celle-ci a consisté 
en l’identification dans l’entourage des enquêtées sélectionnées au sein de formations sanitaires, 
de potentielles participantes à l’étude. Les critères de sélection ont été l’âge, le niveau d’instruc-
tion, l’occupation principale, le statut matrimonial, l’appartenance religieuse et l’utilisation anté-

2.	 L’interdiction sociojuridique et religieuse de l’avortement et l’assimilation de la PCU à une interruption 
volontaire de grossesse au Cameroun sont des éléments illustrant la dimension sensible de la recherche 
sur ce moyen de contraception. 

3.	 La population totale de l’étude était constituée de femmes ayant déjà recouru (21) ou non (14) à la PCU, 
de prestataires de services de santé (15) et de responsables de programmes en santé de la reproduction 
(3).
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rieure de la PCU dans certains cas. Contrairement aux approches quantitatives, l’échantillonnage 
dans la recherche qualitative ne vise pas la représentativité de la population étudiée. Il est construit 
dans l’optique de « maximiser la possibilité de produire suffisamment de données pour répondre 
à la question de recherche » (Green et Thorogood, 2004, cités par Kohn et Christiaens, 2014 :  77). 
Pour ce faire, l’échantillon a été constitué en prenant en compte le critère de la diversité des carac-
téristiques sociodémographiques des enquêtés. L’objectif était de disposer d’opinions provenant 
des différentes catégories de la population pouvant être concernées par la problématique de 
recherche. L’échantillon de type qualitatif vise à obtenir un maximum de variabilité de réponses 
(Kohn et Christiaens, 2014). 

tableau 1 
Caractéristiques sociodémographiques des femmes interrogées

n=21

Groupes d’âges

20-24 7

25-29 8

30-34 5

35-39 0

40-44 1

Niveau d’instruction

Primaire 3

Secondaire 8

Supérieur 10

Situation relationnelle

Célibataire 2

En union 19

Nombre d’enfants

0 8

1-2 9

3-4 4

La taille de l’échantillon n’a pas été prédéterminée. Le recrutement des participantes à l’étude a 
été arrêté dès lors que le point de saturation théorique a été atteint. Ce critère en recherche quali-
tative se manifeste à un moment donné de l’enquête de terrain, par l’absence de plus-value des 
nouvelles informations recueillies à la compréhension du phénomène étudié. En d’autres termes, 
la collecte des données s’achève lorsque « les nouvelles données n’ajoutent pas de nouveau sens à 
ce qui est déjà compris » (Savoie-Zajc, 2007 : 109). Il convient de préciser que la validité des 
données qualitatives nécessite du chercheur de la prudence et des précautions. 
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L’analyse de contenu

L’analyse de contenu a permis d’examiner les entretiens réalisés. Selon Mucchielli (1991), ce type 
d’analyse consiste à rechercher dans un document les informations qui s’y trouvent, dégager le(s) 
sens de ce qui y est présenté, formuler et classer tout ce qu’il contient. En rapportant cette défini-
tion aux entretiens semi-directifs menés, l’analyse de contenu avait pour but de faire émerger et 
d’interpréter les significations données par les enquêtées à leur choix en matière de contraception. 
On a procédé à une immersion dans leurs systèmes de représentations. La technique d’analyse de 
contenu des entretiens a été l’analyse thématique. Selon Yana (2006), elle est « particulièrement 
adéquate pour la mise en œuvre de modèles explicatifs de pratiques ou de représentations, un des 
objectifs principaux de l’analyse qualitative dans les études de population » (2006 : 138). Grâce à 
cette technique d’analyse, les représentations sociales de la PCU ont été analysées, les comporte-
ments et les discours vis-à-vis celle-ci ont été regroupés en catégories de sens.

Le choix de l’analyse thématique permet de repérer dans les entretiens les unités sémantiques 
qui explicitent notamment les opinions et les attitudes en matière de responsabilité contraceptive. 
Les significations attribuées à l’utilisation de la PCU sont regroupées dans des unités de sens maté-
rialisées par des extraits d’entretiens. L’interprétation de ces derniers s’inscrit dans un ou plusieurs 
thèmes. Les unités en matière d’analyse de contenu sont des fragments de discours (mots, groupes 
de mots, phrases, paragraphes) qui renvoient à une association d’idées. Il s’agit de « la plus petite 
partie dans laquelle pourra être repérée une partie du sens du texte » (Yana, 2006 : 137). Le cher-
cheur s’imprègne du contenu de l’entretien pour pouvoir l’analyser en profondeur. 

Tous les entretiens ont été retranscrits, puis codés grâce au logiciel NVivo (version 10). L’at-
tention a été portée aux extraits relatifs aux thématiques inscrites dans la grille d’entretien et aux 
hypothèses de recherche. Une fois les extraits de discours associés à un sujet, repérés, un nœud 
était créé et rattaché auxdits extraits. Les nœuds dans le logiciel NVivo renvoient à des catégories 
d’analyse relatives aux thèmes définis par le chercheur. Des thèmes tels que les représentations 
sociales de la PCU, la participation masculine dans la prise de décision en matière de contracep-
tion, le rapport à l’avortement ont été identifiés. La création des nœuds contribue au codage des 
entretiens. C’est un exercice qui émane fondamentalement d’un processus de réflexion et d’inter-
prétation du chercheur, car le logiciel d’analyse ne propose pas de nœud. Il convient également de 
préciser que de nouvelles catégories d’analyse peuvent émerger pendant l’exploration des entre-
tiens. Ainsi, la liste des thèmes préétablie par l’enquêteur est susceptible d’être enrichie pendant le 
traitement des données. 

Un codage plus fin a parfois été réalisé afin de créer des sous-catégories qu’on appelle nœud 
enfant. Chaque nœud recevait un code renvoyant à un thème et/ou sous-thème. Cette hiérarchisa-
tion a permis par exemple la construction de typologies. Elles sont abordées dans la seconde partie 
de l’article consacrée à l’apport du qualitatif en démographie.

Quelques résultats de la recherche

Les résultats présentés dans cette section permettent d’appréhender les expériences individuelles 
de gestion de la contraception. Ils fournissent des informations sur la manière dont le choix et 
l’utilisation de la PCU sont abordés par les enquêtées. 
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Motifs du recours à la PCU

La prise de la PCU s’inscrit soit dans un projet de report de la première maternité, soit dans 
un but d’espacement ou de limitation des naissances. Le choix de cette pilule plutôt qu’un 
autre moyen contraceptif est motivé par le caractère non ou moins contraignant de l’utilisa-
tion (comparativement à la pilule classique), la tolérance aux effets secondaires, le refus du 
port du préservatif par le partenaire masculin et les échecs du recours à d’autres méthodes de 
contraception (oubli de la pilule classique, difficulté à maîtriser la méthode du calendrier). Le 
souhait de poursuivre les études, l’âge, les difficultés financières, le contexte relationnel 
(stabilité de la relation, existence ou non d’un projet d’avenir dans le couple), les croyances 
religieuses ou les prescriptions coutumières sont les arguments avancés par les enquêtées qui 
souhaitent repousser une (première) naissance. Les répondantes les plus jeunes craignent la 
stigmatisation sociale dont les filles mères font l’objet au Cameroun. Aucune des enquêtées 
qui utilisent la PCU pour espacer les naissances n’a de divergence d’opinion sur le projet 
d’enfants avec le partenaire ou le conjoint masculin. Pour celles qui souhaitent reporter la 
première maternité et dont le conjoint n’est pas d’accord, le recours à la PCU lorsqu’elles lui 
en font part, leur permet de maintenir leur position sur le projet d’enfants (en termes de 
nombre et d’intervalle des naissances).

Les désaccords peuvent parfois conduire à une utilisation dissimulée de la PCU. Les données 
révèlent des situations de mise à l’écart des hommes du processus décisionnel. Un peu plus d’un 
tiers des enquêtées utilisent la PCU à l’insu de leur partenaire. Les motifs invoqués sont : le 
souhait d’apaiser les tensions découlant des différends autour du projet d’enfants, la quête d’au-
tonomie dans la gestion de la vie reproductive, le désintérêt du partenaire vis-à-vis des ques-
tions contraceptives et le désaccord sur le nombre d’enfants désiré.

Fréquence d’utilisation de la PCU

La moitié des répondantes déclare recourir occasionnellement à la PCU, cinq l’utilisent ou l’ont 
utilisée de façon répétée et six ne l’ont prise qu’une fois. Le qualificatif « occasionnel » correspond 
dans l’étude à l’utilisation de la PCU comme méthode d’appoint ou de rattrapage. Les enquêtées 
concernées par l’utilisation répétée font de cette pilule leur principale méthode contraceptive. 
Elles l’inscrivent dans leur routine de régulation de la fécondité. 

Discussion avec le partenaire sur l’utilisation de la PCU

La tenue d’échanges avec le partenaire ou le conjoint masculin sur l’utilisation de la PCU est 
appréhendée de manière variable d’une enquêtée à une autre. L’effectivité de la discussion dépend 
du projet de fécondité dans le couple, de l’avis du partenaire sur la contraception (ou l’intérêt 
porté à ce sujet), la fréquence d’utilisation de cette pilule ou la perception par la femme de la 
gestion de la contraception. Le financement de l’achat de la PCU peut constituer un élément 
déclencheur de la discussion. 
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Perceptions du prix de la PCU 

La majorité des femmes interrogées utilisent la PCU de la marque Norlevo. Le prix au moment de 
l’enquête est compris entre 3 320 et 5 000 francs CFA en pharmacie4. C’est l’une des marques de 
pilule du lendemain les plus chères et considérée socialement comme la plus efficace par rapport 
aux autres contraceptifs d’urgence. Elle est jugée onéreuse par plus de la moitié de l’échantillon. 
Pour pallier la cherté, des répondantes recourent à des contraceptifs d’urgence moins coûteux 
vendus en pharmacie. D’autres préfèrent acheter auprès des vendeurs ambulants, des comprimés 
présentés comme des substituts des contraceptifs d’urgence. Il s’agit de comprimés détournés de 
leur utilisation première. Les données indiquent que l’achat de la PCU chez les enquêtées qui esti-
ment son coût abordable, est financé par leur partenaire ou conjoint respectif. 

Le volet méthodologique présenté montre que la perspective qualitative adoptée est ancrée 
dans une construction réfléchie. Cette dernière vise notamment la collecte de données riches et 
variées, utiles à la compréhension approfondie des comportements des actrices interrogées. La 
seconde partie de l’article met en lumière, grâce aux résultats de la recherche menée, l’apport de 
l’approche qualitative en sciences de la population.

LA CONTRIBUTION D’UNE APPROCHE QUALITATIVE À LA COMPRÉHENSION 
D’UNE PROBLÉMATIQUE EN DÉMOGRAPHIE

L’apport du choix méthodologique effectué dans l’analyse de la responsabilité contraceptive s’ap-
précie à trois niveaux : l’émergence de nouveaux thèmes, la contextualisation de la gestion de la 
contraception et la construction de typologies.

L’émergence de la question des usages de la PCU

Les thèmes prédéfinis dans la grille d’entretien sont abordés soit spontanément par l’informateur 
dans sa réflexion, soit lorsque l’intervieweur y fait au préalable allusion. D’où la flexibilité du guide 
d’entretien. Elle permet au chercheur d’explorer des données inattendues et d’exploiter les oppor-
tunités qui se présentent à l’improviste (Miles et Huberman, 1994, cités par Boutigny, 2005 : 65). 
Cela peut déboucher sur l’émergence de nouveaux sujets soit pendant l’entretien, soit lors de 
l’analyse. Les usages de la PCU figurent parmi ces sujets. Cette notion fait référence à l’appropria-
tion de cette pilule par l’utilisatrice, à la signification qu’elle confère à sa prise. La question des 
usages fournit des éléments d’information non seulement sur le rôle du partenaire masculin dans 
la gestion de la contraception, mais aussi sur le rapport des enquêtées à la PCU. Les études quanti-
tatives mesurent le niveau d’utilisation de cette pilule, établissent le profil socio-démographique 
des utilisatrices, sans toutefois mettre en lumière leur rapport à la PCU.

Des discours recueillis évoquent l’apport de la PCU dans le passage de la double protection 
(les grossesses et les infections sexuellement transmissibles y compris le VIH/sida) à la protection 
unitaire (les grossesses exclusivement). Les enquêtées ayant expérimenté ce cas de figure soulignent 
la substitution progressive de la responsabilité contraceptive féminine à la responsabilité partagée 

4.	 Cela équivaut à une fourchette de prix entre 5 € et 8 €. 
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dans le couple. Assurer la transition vers cette protection unitaire implique pour certaines une 
utilisation répétée de la PCU. Selon deux répondantes qui ne sont pas concernées par ce passage, 
leur utilisation répétée de la PCU s’inscrit dans une stratégie de planification de la prise. Elles 
entretiennent délibérément des rapports sexuels non protégés tout en prévoyant de recourir 
ensuite à la PCU. Une répondante déclare : « […] la pilule du lendemain est là pour ça. Tu peux 
avoir des rapports qui ne sont pas protégés parce que tu sais qu’après tu vas boire ça et tu ne 
tombes pas enceinte » (femme de 23 ans, niveau d’instruction primaire, en union). La planifica-
tion de la prise de la PCU a également été justifiée par la garantie de disposer et d’utiliser en cas de 
besoin, une méthode contraceptive sans nécessairement solliciter le soutien du partenaire. Cela a 
été formulé dans les termes suivants : « […] même si tout ceci a un coût je procède de cette façon 
parce que je n’aurai pas à demander chaque fois à mon copain de s’occuper de ces choses-là (la 
contraception). C’est une façon de faire plus fiable pour moi parce que je suis sûre d’avoir ma 
pilule à portée de main » (28 ans, niveau d’instruction supérieur, en union). Selon une enquêtée 
privilégiant la double protection et recourant occasionnellement à cette pilule, les dimensions 
protective et contraceptive sont importantes non seulement sur le plan sanitaire, mais également 
en ce qui a trait à la responsabilité partagée de la régulation de la fécondité dans le couple. 

Les informations collectées sur les usages de la PCU enrichissent la compréhension du sens 
donné aux pratiques contraceptives. Le décalage entre la fréquence d’utilisation de la PCU et les 
recommandations officielles en la matière, interpelle sur la problématique de la substitution de la 
PCU à la contraception classique et renseigne sur la manière dont les choix de régulation de la 
fécondité se construisent5. L’analyse de ces choix contribue à l’identification des logiques qui sous-
tendent les usages de la PCU. L’exploration qualitative de ces logiques permet d’approfondir la 
question de la fréquence d’utilisation de ce moyen de contraception. L’analyse statistique de cette 
question s’appesantirait plutôt sur une comparaison des résultats, entre les différentes catégories 
sociales auxquelles appartiennent les individus dont les comportements sont étudiés.

Contextualisation de la responsabilité contraceptive

Des données rendant compte des circonstances qui entourent les décisions en matière de régula-
tion de la fécondité ont été collectées. Ces circonstances participent à l’explication des différences 
d’opinion sur le rôle du partenaire masculin dans la gestion de la contraception. Cela fait partie 
intégrante de la contextualisation de la responsabilité contraceptive, rendue possible par la métho-
dologie qualitative. La contextualisation consiste en « une mise en relation du phénomène avec 
des éléments constitutifs de son environnement » (Mucchielli, 2005, cité par Parrini-Alemanno, 
2007 :  339). Dans le cadre de cet article, la responsabilité contraceptive tient lieu de phénomène, 
tandis que les éléments constitutifs sont notamment représentés par les divergences d’opinion sur 
le projet de fécondité dans le couple et les rapports de pouvoir.

5.	 Le terme « classique » est utilisé par opposition au mot « urgence » qui se réfère à la pilule dite du lende-
main. Par contraception moderne classique, il faut entendre les méthodes biomédicales destinées à une 
utilisation régulière.
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Parmi les huit enquêtées qui recourent à la PCU à l’insu de leur partenaire, deux motivent leur 
décision par la volonté d’apaiser les tensions dans le couple, les autres le font soit parce qu’elles 
estiment être les principales décisionnaires de leur vie reproductive, soit en raison du désintérêt de 
leur partenaire vis-à-vis des questions contraceptives ou des désaccords sur le nombre d’enfants 
désiré. Ces deux femmes laissent croire à leur partenaire qu’elles n’utilisent aucun moyen contra-
ceptif, afin d’échapper au conflit et ne pas mettre en péril leur couple. Cette stratégie fournit au 
partenaire masculin des informations inexactes sur la fécondité du couple.

Les rapports de pouvoir qui se jouent entre les partenaires lors de la négociation de l’utilisa-
tion d’un moyen contraceptif peuvent déboucher sur une option personnelle excluant la partici-
pation masculine. Les enquêtées concernées par cette situation évoquent les arguments suivants 
pour justifier le choix de cette option : la crainte que leur intérêt pour la planification familiale soit 
incompris, l’inquiétude relative à la réaction du partenaire face à leur pratique contraceptive, 
l’échec des discussions sur l’utilisation d’une contraception moderne et l’influence des proches 
dans la vie reproductive du couple.

Ces données apportent des informations sur le cadre dans lequel les rôles en matière de respon-
sabilité de la contraception se construisent. Elles éclairent sur les réponses apportées pour pallier 
les difficultés de gestion de la régulation de la fécondité, le cas échéant. La mise en relation de cette 
gestion avec les conflits autour du projet d’enfants et les rapports de pouvoir, aide à la compré-
hension des perceptions de la PCU comme objet d’autonomisation de femmes dans le domaine 
reproductif. Selon des enquêtées, le recours à ce contraceptif leur offre une marge de manœuvre 
en ce qui a trait à la prise de décision. À ce titre, elles soulignent la dispense du consentement du 
partenaire masculin pour l’utilisation de cette pilule.

La construction de typologies 

L’analyse thématique de contenu des entretiens semi-directifs a abouti à la construction de typo-
logies relatives, d’une part, à la discussion dans le couple de la prise de la PCU, et à la contribution 
du partenaire à l’achat d’autre part. En analyse qualitative, les typologies renvoient aux différentes 
formes revêtues par l’objet étudié au regard de la problématique d’intérêt. Elles ne se limitent pas 
à une classification et ont « pour fonction première de se repérer dans la diversité et la complexité 
des situations concrètes et d’en saisir les logiques » (Peto et collab. 1992 : 22). 

Types de perceptions de la discussion entre partenaires sur l’utilisation de la PCU

La construction de la typologie relative à la discussion sur la décision de recourir à la PCU repose 
sur la fréquence d’utilisation de cette pilule, le projet d’enfants et les perceptions de la responsabi-
lité contraceptive. On distingue trois types de perceptions de la discussion : la discussion dite 
nécessaire, la discussion jugée facultative et le refus de discuter.

La nécessité de la discussion

La discussion est considérée comme nécessaire par la majorité des enquêtées. Il s’agit surtout de 
femmes dont le projet d’avoir des enfants ne souffre d’aucune contestation ou ambiguïté au sein 



		  josiane ngo mayack ﻿	 21

du couple. Pour celles dont ce n’est pas le cas, la discussion est indispensable soit parce qu’elle leur 
permet d’affirmer leur volonté de reporter la maternité face à l’avis défavorable du partenaire, soit 
parce qu’il s’agit d’un prélude à la sollicitation de sa contribution financière à l’achat de la PCU. 
La finalité pour ces femmes est d’amener le partenaire à souscrire à leurs choix de fécondité. 
Échanger avec lui sur l’utilisation de cette pilule est un moyen de l’associer à la pratique contra-
ceptive du couple, même lorsqu’il a une opinion défavorable sur la contraception moderne. 

Le caractère facultatif des échanges

Les deux enquêtées qui soutiennent que les discussions avec le partenaire sur la prise de la PCU 
sont facultatives l’utilisent régulièrement. La fréquence d’utilisation est l’une des raisons expli-
quant le fait que ces deux femmes ne perçoivent pas l’utilité d’en référer à leur compagnon auto-
matiquement. Cependant, elles précisent être ouvertes à la discussion.

Ces enquêtées justifient également leur positionnement sur la discussion entre partenaires par 
le fait qu’il leur incombe de gérer seules la pratique contraceptive du couple. Il s’agit de femmes 
dont le partenaire estime qu’elles sont « plus qualifiées » en la matière. Elles ont affirmé disposer 
de la confiance de leur partenaire respectif à cet effet ; cela n’exclut pas selon elles que les parte-
naires se consultent l’un l’autre. La consultation intervient par exemple en cas de difficultés éprou-
vées par la femme dans la gestion de la contraception. Les propos suivants ont été recueillis : « […] 
j’avais décidé avec mon copain d’utiliser la pilule qu’on prend tous les jours. Il lui arrivait de véri-
fier si je la prenais comme il fallait. Il m’avait dit qu’étant donné qu’il n’est pas question qu’on ait 
des enfants, il est sûr que je vais faire ce qu’il faut pour éviter de tomber enceinte. Mais il y a eu 
une période pendant laquelle je me plaignais du fait que j’oubliais parfois de prendre ma pilule et 
que ça devenait difficile de tout le temps me rappeler de ça. Dans ces moments il lui arrive de 
poser des questions sur cette histoire de contraception et quand il peut, il achète la pilule du lende-
main » (femme de 24 ans, niveau d’instruction supérieur, en union). Dans ce cas de figure, le 
partage de la responsabilité en matière de régulation de la fécondité dépend de la capacité de la 
femme à gérer efficacement la contraception du couple. 

Le refus de discuter

Huit des femmes interrogées ont déclaré ne pas avoir fait part à leur conjoint de l’utilisation de la 
PCU. Cinq sont des utilisatrices occasionnelles de la méthode, deux sont des utilisatrices régulières 
et une a utilisé ce contraceptif une seule fois. Trois raisons pour lesquelles ces femmes ne souhaitent 
pas discuter avec leur compagnon du recours à cette pilule ont été identifiées.

La première raison est relative au fait que la plupart des femmes concernées considèrent la 
reproduction comme un domaine exclusivement féminin. Une enquêtée déclare : « […] je n’avais 
pas à lui dire quoi que ce soit. C’est moi qui porte l’enfant, c’est moi qui supporte donc je n’ai pas 
à lui dire » (femme de 28 ans, niveau d’instruction supérieur, en union). Gérer la planification des 
naissances n’implique pas pour des enquêtées la participation du partenaire masculin. L’une des 
deux utilisatrices régulières de la PCU affirme : « […] c’est la femme qui porte le bébé pas l’homme. 
Je peux aussi décider de mon côté du moment où la grossesse arrivera ou ça n’arrivera pas » 
(femme de 28 ans, niveau d’instruction secondaire, en union). Selon cette répondante, rien ne 
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l’oblige à discuter avec son compagnon de la prise de la PCU d’autant plus qu’il ne s’intéresse pas 
à la contraception de manière générale. Pour les deux enquêtées utilisant régulièrement la PCU, la 
responsabilité contraceptive leur incombe du fait de leur capacité gestative. Par conséquent, la 
perception de la contraception comme féminine exclut la participation masculine. D’où l’absence 
de prise en compte du partenaire. La responsabilité contraceptive telle qu’envisagée par ces enquê-
tées est une pratique totalement individuelle. 

Le deuxième motif du refus de la discussion est la quête d’apaisement des tensions autour du 
projet familial. Dans tous les cas rapportés, ces tensions résultent des désaccords sur le moment 
idéal pour avoir un enfant. Les répondantes concernées par ce cas de figure aspirent à reporter la 
(première) maternité tandis que leur partenaire respectif souhaite entamer ou poursuivre la vie 
reproductive du couple. Selon elles, le refus de discuter de la gestion de la contraception avec le 
partenaire permet d’éviter la justification du choix provisoire de ne pas vouloir d’enfant. Ces 
enquêtées utilisent ou ont utilisé de manière dissimulée la PCU. 

La troisième raison concerne le désintérêt du partenaire masculin pour les questions liées à la 
pratique contraceptive. Cet argument est invoqué par les répondantes dont le partenaire leur a 
explicitement ou non délégué la responsabilité contraceptive. L’une d’elles affirme : « […] il 
m’avait dit de prendre mes dispositions. Il pense toujours que c’est à moi de prendre les disposi-
tions […]. Pourquoi lui parler de la pilule du lendemain ? On n’a jamais partagé sur la pilule du 
lendemain. En fait de toute manière il est sceptique par rapport aux contraceptifs ce qui fait que 
j’hésite aussi à en parler » (femme de 26 ans, niveau d’instruction supérieur, en union). Cette 
enquêtée estime que les questions liées à la vie reproductive ne concernent pas uniquement les 
femmes. Elle a déclaré se sentir sous pression étant donné que la responsabilité contraceptive n’est 
pas partagée dans son couple.

Types de contribution des hommes à l’achat de la pilule contraceptive d’urgence

On distingue deux types de participation de l’homme à l’acquisition de la PCU : une participa-
tion strictement financière et une participation financière associée à l’achat en personne du 
contraceptif.

La contribution financière

Les données collectées mettent en évidence deux formes de contribution financière des hommes à 
l’achat de la PCU. Ils participent financièrement soit en connaissance de l’utilisation de la méthode, 
soit sans en être informé. Dans le premier cas de figure, il s’agit d’hommes qui discutent avec leur 
partenaire féminine de la contraception. Il n’y a pas de divergence d’opinion au sujet du projet 
procréatif. On retrouve pour ce type de participation masculine, les répondantes qui estiment que 
la PCU n’est pas chère. Trois de ces répondantes utilisent occasionnellement cette pilule et ne l’ont 
jamais acheté par leurs propres moyens. Deux autres répondantes qui ont une utilisation régulière 
ont déclaré avoir déjà acquis ce contraceptif par des ressources financières propres. Cela est arrivé 
soit lorsqu’elles ont acheté des contraceptifs d’urgence moins coûteux ou des substituts, soit 
lorsque leur partenaire ne disposait pas de suffisamment de ressources. 
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La deuxième forme de participation financière consiste pour des enquêtées, à obtenir de leur 
partenaire une somme d’argent dont l’utilisation est justifiée par un motif autre que l’achat de la 
PCU. À titre d’illustration, la contribution financière demandée par des enquêtées pour se soigner 
ou aider un proche est destinée à l’acquisition de cette pilule. Les deux enquêtées ayant appliqué 
cette stratégie ont fait état des désaccords autour du projet d’enfants et de la crainte de la réaction 
du partenaire à la découverte de l’utilisation d’une méthode contraceptive. De faibles ressources 
financières personnelles constituent également un facteur explicatif de l’attitude de ces deux 
femmes. Aucune différence majeure n’a été observée dans la participation masculine à l’achat de la 
PCU selon que les enquêtées sont dans une relation inscrite dans la durée ou non6. 

L’achat de la PCU par le partenaire masculin

Ce type d’implication des hommes concerne trois répondantes : deux qui ont utilisé une seule fois 
la PCU et une qui y recourt de manière répétée. Le partenaire de celle-ci a effectué deux fois l’achat 
de la méthode et n’est plus enclin à le refaire. Selon elle, il se montre plus insistant sur son désir de 
paternité et le recours à cette pilule génère de plus en plus de tensions dans le couple. Les trois 
enquêtées concernées par l’acquisition en personne de ce moyen contraceptif par le partenaire ont 
déclaré avoir éprouvé de la gêne, voire la honte, lorsqu’elles l’ont acheté elles-mêmes. L’inconfort 
ressenti est dû aux discours moralisateurs qui leur ont été adressés par les vendeurs en pharmacie. 

CONCLUSION

Le volet empirique de l’étude qualitative présentée dans cet article montre que le choix méthodo-
logique effectué obéit à une logique précise. Elle dépend en grande partie des objectifs de recherche. 
La description de la méthodologie met en lumière le fait que l’utilisation d’une approche qualita-
tive, notamment en démographie, n’est pas dénuée d’une démarche rationnelle. L’une des 
critiques adressées aux recherches qualitatives concerne leur rationalité méthodologique ; ces 
recherches étant souvent qualifiées de subjectives. La perspective qualitative de l’analyse de la 
responsabilité de la contraception dans cet article rend compte du vécu de femmes. L’intelligibilité 
de leurs expériences, leurs perceptions et leurs logiques d’action a requis l’identification et 
l’examen des significations données par les enquêtées à leurs comportements. Cela a été rendu 
possible grâce à la méthodologie qualitative qui se caractérise notamment par la centralité de l’ac-
teur. Elle consiste, pour le chercheur, à percevoir l’enquêté comme « un acteur conscient dont il 
s’agit de saisir pleinement le sens qu’il donne aux faits » (Boucherf, 2016 : 19). 

Le cas d’étude démographique qualitative présenté dans cet article propose une grille de lecture 
de l’appropriation par les femmes de la responsabilité de la contraception à travers l’utilisation de 
la PCU. Le lecteur est éclairé sur le sujet grâce à la mise en lumière de la pertinence du recours aux 
entretiens semi-directifs. L’analyse thématique de contenu a permis de faire ressortir des catégo-

6.	 L’échantillon d’une enquête qualitative n’est pas représentatif de la population étudiée. De ce fait, les 
spécificités de la participation masculine selon la typologie des relations de couple pourraient avoir 
échappé à notre analyse. 
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ries de sens organisées en thèmes. Ces derniers rendent notamment compte des représentations de 
la gestion de la contraception et des logiques sous-jacentes à l’utilisation de la PCU.

L’application de la méthodologie qualitative permet de disposer de données se caractérisant 
principalement par la richesse de leurs détails. Cette spécificité est un atout dans l’investigation 
des questions de santé de la reproduction abordée en sciences de la population. La description 
détaillée du phénomène étudié, rendue possible par l’analyse thématique de contenu contribue à 
un examen approfondi des perceptions, motivations et pratiques dans le domaine de la planifica-
tion familiale. Les logiques d’acteurs identifiés grâce à l’approche qualitative sont utiles à la contex-
tualisation des résultats découlant de l’analyse statistique. Elles outillent le chercheur pour dégager 
la singularité des faits rapportés par les individus sur leur vie reproductive. Par ailleurs, la flexibi-
lité de l’entretien semi-directif offre au chercheur la possibilité d’explorer de nouvelles hypothèses 
et d’élargir le champ de connaissances.
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RÉSUMÉ 

Cet article rappelle dans un premier temps les fondements de l’approche biographique, le paradigme des 
parcours de vie qui lui est associé et les origines de la fiche Ageven, outil développé pendant les années 
1980 dans le cadre d’enquêtes rétrospectives et de l’analyse démographique des biographies. Nous présen-
tons dans un deuxième temps une version renouvelée à usage qualitatif de cet instrument, en incluant des 
niveaux d’observation à la fois individuel, familial et contextuel, et en ajoutant le repérage de séquences 
dans les histoires de vie recueillies, à partir de l’identification des ruptures biographiques. La fiche Ageven, 
ainsi convertie simultanément en outil de représentation et d’analyse de données biographiques qualita-
tives, dévoile de larges possibilités d’application sur des problématiques démographiques et sociologiques 
variées, illustrées par l’exemple de la maternité adolescente au Mexique.

ABSTRACT

Renewed use of the Ageven form in qualitative analysis of biographies
This article starts by recalling the essential features of the biographical approach, the life course paradigm 
associated with it, and the origins of the Ageven form, a tool developed in the 1980s as part of retrospec-
tive study methodology and demographic analysis of biographies. We go on to present a new version of 
this tool, for use in qualitative analysis, encompassing the individual, familial and contextual levels of 
observation, and including in addition the pinpointing of sequences in the life stories collected, based on 
identifying biographical turning points. In this way the Ageven form can be converted into a tool for simul-
taneously representing and analysing a wide range of qualitative biographical data, and this is illustrated 
with the example of adolescent maternity in Mexico.
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INTRODUCTION

L a prise en compte des biographies est, au même titre que la biologie, au cœur de la compré-
hension des vies humaines (Fassin, 2018). En ce sens, « l’être humain fait l’expérience de sa vie 

et de lui-même dans le temps (…), l’homme [éprouvant] son existence dans le sentiment d’une 
unité et d’une identité maintenue à travers le temps » (Delory-Momberger, 2009 : 27). Dès leurs 
débuts, les sciences sociales ont accordé une place importante au récit de vie1, mais cet intérêt s’est 
renforcé à partir des années 1980 lorsqu’une attention nouvelle a été portée à l’individu, son 
histoire, sa subjectivité et sa parole, considérées dans un contexte socio-économique, selon l’in-
fluence d’événements collectifs et de l’étape de la vie dans laquelle il se trouve. C’est parce que le 
temps, comme variable empirique marquant les existences individuelles dans leur intimité et les 
sociétés dans leur globalité, se trouve au cœur du changement social et de la plupart des phéno-
mènes étudiés en sciences sociales, qu’il doit être appréhendé, sur les plans théoriques et méthodo-
logiques, avec précaution et rigueur.

La démographie a été une discipline pionnière dans l’analyse des biographies, à travers le déve-
loppement d’enquêtes longitudinales et rétrospectives, et l’étude des effets d’âge et de génération 
sur les parcours de vie. Cette approche fondée sur la dimension temporelle, dans l’observation des 
dynamiques de population, permet d’aborder des problématiques aussi variées que l’évolution des 
conditions de vie des ménages, les transitions entre les âges de la vie, l’entrée en union et les 
ruptures conjugales, les mobilités spatiales et résidentielles ou les reconversions professionnelles 
(Antoine et Lelièvre, 2006). De cette manière, des démographes ont mis au point depuis la fin des 
années 1980 une grille d’observation des biographies individuelles, appelée fiche Ageven, permet-
tant de collecter les événements enregistrés à travers des histoires de vie (Antoine et collab. 19872 ; 
Tichit, 2006 ; Lelièvre et Vivier, 2001 ; Vivier, 2006).

Après plusieurs utilisations de cet outil sur des terrains mexicains et andins (Baillet, 2018 ; 
Cavagnoud, 2011a, 2011b, 2012, 2015 et 2018 ; Cavagnoud et Bruslé, 2013), nous montrerons ici les 
innovations et perfectionnements apportés à cette grille d’observation, utilisée à la fois comme 
outil de représentation de la chronologie des événements et d’analyse des parcours de vie dans une 
approche qualitative. L’objectif de cet article est ainsi de présenter une version renouvelée de la 
fiche Ageven et de montrer les apports du format revisité de cet outil, grâce à la prise en compte de 
plusieurs niveaux d’observation et au repérage de séquences à partir des données biographiques 
étudiées. En ce sens, il ne s’agit plus d’une fiche servant de complément aux questionnaires biogra-
phiques et permettant de suivre les parcours des individus au cours du temps, mais d’un outil 
d’analyse spécifique de données biographiques qualitatives, à partir de récits de vie ayant comme 
support la fiche Ageven. C’est ainsi que l’usage repensé de la fiche Ageven prend en compte des 
dimensions multiples de la vie des individus dans leurs interrelations et interdépendances, et prête 
attention aux liens de causalité entre les événements, ce qui appelle à un renouvellement du format 
de cet outil.

1.	 Voir notamment Thomas et Znaniecki (1920) puis Lewis (1978).
2.	 Dans cet article, Antoine et collaborateurs expliquent comment passer des informations de la fiche 

Ageven au questionnaire d’une enquête quantitative à Pikine au Sénégal.
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Dans un premier temps, nous reviendrons sur les éléments fondamentaux de l’analyse des 
biographies et des parcours de vie, avant de rappeler les objectifs et conditions initiales d’utilisa-
tion de la fiche Ageven dans les études démographiques françaises. Dans un deuxième temps, nous 
présenterons la version renouvelée de la fiche Ageven, expérimentée à partir d’enquêtes rétrospec-
tives sur les ruptures biographiques au cours de l’enfance et de la jeunesse, dans différents pays 
d’Amérique latine (Bolivie, Mexique et Pérou). Nous verrons notamment que l’utilisation revi-
sitée de cet outil inclut un repérage de séquences, que nous illustrerons dans un dernier temps à 
partir d’une recherche sur la maternité adolescente au Mexique.

L’analyse biographique dans les études de population

L’analyse biographique est une démarche scientifique qui consiste à repérer et mettre en relation 
les événements vécus par les individus selon l’année, l’âge, la génération et le cycle de vie, afin 
d’expliquer les phénomènes démographiques et l’hétérogénéité des populations (Courgeau et 
Lelièvre, 1989 et 2001). Elle montre également dans quelle mesure les changements historiques, 
économiques ou culturels agissent sur les parcours de vie étudiés (Blanco, 2011). Son développe-
ment a permis d’inclure dans les analyses démographiques les effets des agrégats de population 
sur les comportements individuels (Hogan et Goldsheider, 2006). En se plaçant au cœur de la 
dimension temporelle, l’analyse biographique se concentre sur les interrelations entre les trajec-
toires de vie des individus, la recherche de liens entre les expériences passées et l’occurrence 
d’un événement plus récent, ainsi que la prise en compte du contexte et de l’influence de l’en-
tourage proche sur les itinéraires personnels (Bonvalet et Lelièvre, 2012 ; Samuel, 2008). Pour ce 
faire, elle articule les temporalités à la fois individuelles (basées sur l’âge d’ego lors de la survenue 
d’un événement), sociales (calendrier organisant la vie des individus appartenant à une même 
génération) et historiques (inscription dans une période et une société donnée).

L’approche biographique se décline à travers des études prospectives et longitudinales 
(enquêtes quantitatives de type « panel », avec une répétition des observations sur un même 
groupe de personnes ou de ménages à plusieurs dates, de façon régulière dans le temps) ou rétro
spectives (recueillant les histoires de vie des enquêtés, souvent depuis la naissance, jusqu’à la date 
de l’enquête). La qualité des informations dépend de la mémoire des individus, à savoir de leur 
capacité à restituer et resituer les détails de leur passé, et de leur précision dans l’évocation de dates 
sur des faits lointains, malgré les oublis et omissions (Courgeau, 1991), qui peuvent être comblés 
grâce aux « événements repères » générant des souvenirs fiables au fil de la reconstitution autobio-
graphique (Auriat, 1997). Et ce, sans oublier le retour sur un passé qu’il peut être difficile de remé-
morer, voire douloureux de rapporter à une personne inconnue. Il est alors fréquent que des 
lacunes se glissent dans la collecte des données, requérant certaines précautions méthodologiques 
lors de l’analyse. Néanmoins, par leur originalité et leur spécificité, les méthodes d’enquêtes pros-
pectives et rétrospectives sont incontournables pour décrire des processus souvent complexes et 
rendre compte de la dynamique des trajectoires et des pratiques, sur un ensemble de phénomènes 
sociaux qui ne peuvent pas être appréhendés sans une prise en compte du temps long (Samuel, 
2008).
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Parcours de vie, trajectoires, événements et ruptures biographiques

L’analyse des biographies est basée sur l’âge chronologique des individus à partir de leur naissance 
ou d’un âge spécifique3 et sur les changements d’étapes dans leur cycle de vie, selon les rôles 
sociaux liés à chaque période de l’existence4. Cinq principes établis par Elder et collaborateurs 
(2004) orientent le paradigme des parcours de vie : le développement tout au long de la vie (la 
prise en compte des événements de la naissance à la mort), l’inscription des vies dans un temps et 
un lieu (le contexte dans lequel s’inscrivent les événements), le principe du timing (le moment de 
la vie où survient un événement, de façon précoce ou synchronisée selon les prescriptions norma-
tives), la dimension des vies reliées (les trajectoires individuelles dépendent des interactions avec 
d’autres individus, notamment des membres de la famille) et l’intentionnalité des individus (leur 
capacité d’agir et de faire des choix à l’intérieur d’une structure d’opportunités et de contraintes).

Un parcours de vie se définit comme un ensemble de trajectoires (ou lignes de vie) — en parti-
culier familiales, scolaires, professionnelles, résidentielles et génésiques (ou affectives) — dont 
chacune représente un « modèle de stabilité et de changements à long terme » et une « histoire 
relationnelle » (Sapin et collab. 2007 : 32) au sein des entourages qui socialisent les individus 
(famille, école, travail, etc.) et contribuent à leur apprentissage culturel des modes de vie. L’évolu-
tion de ces trajectoires, leur interaction et imbrication structurent la dynamique des parcours de 
vie autour d’une pluralité de dimensions, de rythmes et de contextes qui rendent leur étude 
complexe. En d’autres termes, « le parcours de vie est non pas fait de la somme de trajectoires qui 
se juxtaposeraient et se cumuleraient, mais de leur intégration dans une configuration d’ensemble 
qui est à la fois psychique (elle relève d’une construction individuelle) et sociale (elle porte la 
marque des environnements culturels et sociaux dans lesquels elle s’inscrit) » (Delory-Momberger, 
2009 : 65).

En outre, les parcours de vie sont caractérisés par une succession temporelle de faits et de 
situations (l’ensemble des données biographiques), parmi lesquelles figurent des événements5. 
Ceux-ci recouvrent un sens pour les individus concernés et introduisent une discontinuité dans le 
cours de leur existence. Ils peuvent être prévisibles et socialement programmés (entrée à l’école, 
ascension à la majorité légale, entrée en union) ou imprévisibles (accidents, décès)6 ; prédéter-
minés (qualifiés comme à temps) ou décalés dans le temps (précoce ou tardif), par rapport à l’âge 

3.	 À partir de 15 ans, par exemple, dans le cas des enquêtes sur la vie reproductive des femmes.
4.	 À ce titre, il est important de distinguer la chronologie qui fait référence à la datation des faits sociaux et 

événements en termes de millésime (année) ou d’âge (nombre d’années depuis la naissance), de la 
diachronie qui renvoie à la succession temporelle des événements et leurs relations (Berthaux, 2010 : 76).

5.	 Leclerc-Oliver considère que « événement et biographie sont comme les éléments d’une planète double : 
le mouvement de l’une ne peut se comprendre sans en même temps comprendre celui de l’autre », et 
définit l’événement biographique comme « un objet complexe, à l’articulation du biographique et du 
relationnel, du temporel et du structurel, du singulier et du monde, du syntaxique et sémantique, de la 
forme et du sens » (1997 : 17).

6.	 On retiendra également la dichotomie entre événement normatif (c’est-à-dire attendu et structuré par 
les institutions, comme le mariage) et non normatif (remettant en cause le déroulement des parcours 
conforme aux règles et attentes sociales).
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des individus et aux attentes de la société à leur égard. Les événements doivent par ailleurs être 
datés à un moment précis, et situés au niveau individuel (perte d’un emploi), familial (migration 
d’un parent) ou contextuel (crise économique ou sanitaire), dans une logique à la fois contrai-
gnante et contingente, représentant éventuellement une ressource pour le retour à une période de 
stabilité.

Lorsqu’un événement biographique engage des changements substantiels et des effets pertur-
bants sur la suite du parcours (« effet domino »), il s’agit d’un point d’inflexion s’élevant au rang 
de « bifurcation », « accident biographique » ou « turning point » (Bessin et collab. 2010). Ce chan-
gement critique provoque une rupture dans l’une des trajectoires et dans la linéarité biographique 
de l’individu7. D’après Hareven et Masaoka (1988), il coïncide avec la notion de crise et implique 
une situation subie qui entraîne des conséquences inattendues et demande un processus d’adapta-
tion, notamment au niveau familial8. Il se distingue d’une transition biographique dont la survenue 
est prévisible (décohabitation parentale, fin des études)9 ou d’un carrefour dont les options sont 
structurées, limitées et socialement programmées (choix d’orientation scolaire ou de formation 
professionnelle). Bidart (2006) définit la bifurcation comme « l’apparition d’une crise ouvrant un 
carrefour biographique imprévisible dont les voies sont au départ imprévues — même si elles vont 
rapidement se limiter à quelques alternatives —, au sein desquelles sera choisie une issue qui 
induit un changement important d’orientation » (Bidart, 2006 : 32). Nous emploierons ici le terme 
de rupture biographique en référence à la sous-catégorie d’événements, souvent mal supportés par 
un individu et son entourage, par manque ou absence de ressources et de supports sociaux, maté-
riels ou symboliques, qui ne s’absorbent pas dans la trame routinière de l’existence et dont l’occur-
rence, parfois irréversible, entraîne des conséquences fondamentales dans la suite de son parcours.

Biographies, individus et société

L’une des caractéristiques de l’analyse biographique est d’inclure des niveaux d’observation se 
déclinant du macrosocial au microsocial, des changements contextuels et institutionnels aux 
actions et moyens d’existence des individus (Elder, 1985). Cette ouverture s’inscrit dans un para-
digme des sciences sociales, selon lequel « les mutations sociales et les transformations qu’elles 
entraînent depuis une quarantaine d’années dans les modes de vie et les modèles d’existence 

7.	 La linéarité biographique fait référence ici, en l’absence d’événement, à la continuité et stabilité du 
parcours de vie d’un individu, et non spécifiquement à l’ordre des étapes (entre école, emploi et famille), 
ni à la cohérence dans la succession d’événements jalonnant la trajectoire d’un individu (Bonvalet et 
Lelièvre, 2012 : 332).

8.	 Hareven et Masaoka donnent l’exemple de la naissance d’un enfant lorsqu’elle coïncide avec la perte de 
l’emploi du père ou la mort de la mère (1988 : 275).

9.	 Une transition biographique est un processus délimité dans le temps qui engendre une redéfinition des 
états, positions, statuts et rôles sociaux (éventuellement des droits et devoirs). Plusieurs transitions 
peuvent se dérouler simultanément à un moment du parcours de vie d’un individu (décohabitation 
familiale et entrée sur le marché du travail, par exemple). Pour Hareven et Masaoka, une transition est 
un changement normatif (au niveau individuel ou familial), c’est-à-dire « conforme à un calendrier de 
vie socialement construit » (1988 : 274) et correspondant aux comportements de la majeure partie de la 
population.
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dessinent les traits d’une nouvelle configuration du rapport de l’individu à la société, dans laquelle 
la biographie en tant que processus de construction de l’existence individuelle devient le centre de 
production de la sphère sociale » (Delory-Momberger, 2009 : 13).

L’individualisation entendue comme la part progressive d’initiative et d’autonomie revenant 
aux individus dans leurs places et rôles sociaux, propres aux sociétés modernes, impose un para-
digme qui doit à la fois prendre en compte la subjectivité de ces derniers, la pluralité des mondes 
sociaux qui structurent leur vie quotidienne et influencent leurs comportements par des interven-
tions planifiées (scolarité, emploi, politiques sociales), et le temps qui passe au fil de leur existence. 
L’affaiblissement des déterminations institutionnelles et collectives à travers leurs assignations, 
injonctions, modes de pensée et d’agir, induit une marge de manœuvre croissante et un processus 
de construction de soi plus affirmé, à travers des choix et des prises de décision dans des domaines 
aussi variés que le travail, la famille, la sexualité ou la formation au cours de la vie. On peut donc 
dire que les biographies produisent la société en même temps que cette dernière agit sur elles ou 
encore que « l’approche du parcours de vie tend à réconcilier la dichotomie structure-individu en 
reconnaissant à chaque force sa prépondérance et son importance » (Ghergel, 2013 : 16). Dubar et 
Nicourd évoquent également cette interdépendance entre « histoire des sociétés et celle des indi-
vidus » (2017 : 20, 49-50) dans une configuration proche de la sociologie de Norbert Elias.

Ainsi, si le repérage daté des événements et de leur succession permet d’appréhender la 
progression des parcours de vie, ces derniers s’inscrivent dans un contexte historique, social et 
culturel dont le poids et les influences sont à prendre en compte dans la compréhension des choix 
et comportements individuels. Il existe de fait une congruence entre le temps biographique indivi-
duel (ou familial) et le temps historique collectif qui se déroulent de façon enchevêtrée et interdé-
pendante.

Récits et histoires de vie

Dans le cadre des enquêtes rétrospectives qualitatives, les données biographiques sont collectées à 
partir de récits de vie qui constituent une forme particulière d’entretien, au cours duquel une 
personne raconte tout ou une partie de son expérience vécue, des différents événements survenus 
depuis sa naissance, selon les différentes trajectoires (résidentielle, familiale, scolaire, profession-
nelle, etc.) composant son itinéraire personnel. Ces récits suivent un ordre chronologique et 
reposent sur une approche « qui permet de saisir les logiques d’action dans leur développement 
biographique, et les configurations de rapports sociaux dans leur développement historique 
(reproduction et dynamiques de transformation) » (Berthaux, 2010 : 8). Ils dévoilent en ce sens la 
structure diachronique du parcours de vie dans ses aspects à la fois objectifs (données factuelles), 
subjectifs (représentations, ressentis) et dans sa dimension temporelle.

Cette mise en pratique du travail de terrain se concentre donc sur le passé des individus et 
propose de reconstituer l’intégralité de leurs parcours selon un regard propre au récit personnel et 
à une manière de se présenter au monde. Ce centrage sur l’individu permet de donner la parole 
notamment à celles et ceux qui ont rarement l’occasion d’en faire usage en public et encore moins 
de livrer leurs histoires personnelles auprès de chercheurs à leur écoute et disponibles pour ce type 
d’échange, parfois de plusieurs heures. Le recours à la mémoire et le souhait de se confier hors 
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d’un cadre prédéfini de questions et de réponses permettent une forme de reconnaissance de l’in-
dividualité des personnes, en mesure de contrôler le cours de l’entretien en abordant les aspects de 
leur choix. L’échange peut mener à des situations de réconfort et donner une forme singulière aux 
expériences humaines et un sens aux événements qui sont rapportés. Il rassemble les faits diverse-
ment marquants, mais pour la plupart significatifs, constituant des données biographiques dont 
l’analyse peut être menée grâce à la fiche Ageven sous la forme renouvelée que nous proposons ici.

La fiche Ageven dans les enquêtes biographiques

La version initiale de la fiche Ageven : un outil de collecte et de repérage dans le temps

À l’origine, la fiche Ageven est un outil de collecte des données biographiques, issue de la démogra-
phie et appliquée sur des terrains français et européens (GRAB, 1999 ; Lelièvre et Vivier, 2001), 
africains (Antoine et Fall, 2002 ; Antoine et collab. 2000 ; Antoine et collab. 2006 ; Calvès et 
Marcoux, 2004 ; Ferry, 1976) et latino-américains (Dureau et Imbert, 2014 ; GRAB, 1999), afin de 
compléter des enquêtes par questionnaire. Son utilisation consiste à repérer dans le temps les 
événements vécus par l’enquêté, les uns par rapport aux autres, à les mettre en correspondance 
avec son âge, et à vérifier leur cohérence dans l’enchaînement temporel (Antoine et collab. 1987). 
Ces événements sont décrits et répartis sur une grille chronologique où figurent, en colonne, 
l’échelle de temps (année) et la durée écoulée depuis la naissance de l’enquêté (son âge) et, en 
ligne, les domaines biographiques étudiés (Vivier, 2006 : 120). Il s’agit alors des trajectoires à la fois 
individuelles et familiales (mise en couple, naissances, mariage, décès, etc.), résidentielles (lieux de 
résidence, déménagements, migrations), scolaires (études, formation) et professionnelles (princi-
pales activités, changements ou pertes d’emploi). Afin de compléter de façon précise et exhaustive 
cet outil, il est important que l’enquêteur porte un regard critique sur l’enchaînement des événe-
ments et qu’il aide éventuellement l’enquêté à les resituer par rapport à d’autres faits importants, 
voire à remémorer certains événements qui pourraient être oubliés. Cela requiert l’instauration 
d’un rapport de confiance entre l’enquêteur et l’enquêté au cours de l’entretien rétrospectif. Lors 
de ses premières applications, cet instrument s’est distingué par sa souplesse d’utilisation et ses 
possibilités de transposition à diverses problématiques touchant aux biographies « en mettant en 
parallèle localité de résidence, profession, situation matrimoniale, situation familiale, conditions 
de logement… » (Antoine et collab. 1987 : 180), en fonction de la problématique étudiée.

La version initiale de la fiche Ageven permet ainsi de reconstituer la trame biographique du 
répondant, grâce à l’ensemble des informations collectées à travers son récit de vie, au jeu de 
l’échange entre l’enquêteur et l’enquêté, et de l’âge comme « unité d’analyse fonctionnelle » 
(Lelièvre et Vivier, 2001 : 1054)10. Des événements historiques de nature politique, sociale ou clima-
tique, locaux ou nationaux, peuvent être ajoutés et servir de repères mnésiques afin de faciliter la 
remémoration et datation des événements biographiques personnels (Vivier, 2006 : 122). La possi-
bilité de confronter des données à la fois factuelles et de perception (ibid. : 127) contribue égale-
ment à insister sur le poids symbolique des événements les plus marquants (voire leur charge 

10.	Pour des exemples de la fiche Ageven dans sa version originale, voir Vivier (2006 : 121) ou Antoine et 
collaborateurs (1987 : 177).
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émotionnelle), à la croisée des dimensions objectives et subjectives. L’usage de la fiche Ageven 
présente par ailleurs l’avantage, dès son origine, de suivre un ordre échappant à la chronologie en 
permettant aux individus de se réapproprier de façon libre et indéterminée le découpage temporel 
de leur histoire, au contraire de ce qui est imposé dans l’enquête par questionnaire qui lui est asso-
ciée (Samuel, 2008).

Une version renouvelée de la fiche Ageven : un outil de représentation et d’analyse des 
biographies

Au cours des dernières années, la fiche Ageven dans sa version initiale a été utilisée de façon exclu-
sive dans le cadre d’enquêtes qualitatives constituées de récits de vie auprès d’enfants et de jeunes, 
à la fois en Bolivie (Cavagnoud, 2015, 2018 ; Cavagnoud et Bruslé, 2013), au Pérou (Cavagnoud, 
2011a, 2011b, 2012), et au Mexique (Baillet, 2018). À partir de ces expériences, un certain nombre 
d’ajouts et de perfectionnements ont pu être apportés à cette grille biographique et qui ont 
contribué à modifier son format initial pour aboutir à une version dite « renouvelée ». Ces innova-
tions touchent notamment à la prise en compte de trois niveaux d’observation (individuel, fami-
lial et contextuel), à une liste de variables augmentée dans chacun de ces niveaux, à une distinction 
entre faits, événements et ruptures, entre situations continues et discontinues, et entre éléments 
objectifs et subjectifs, ainsi qu’à un repérage de séquences et à la mise en évidence de liens de 
causalité entre les événements les plus significatifs selon d’abord la parole de l’enquêté puis l’inter-
prétation des données par le chercheur. Ce format renouvelé donne dorénavant à la fiche Ageven 
une dimension non plus seulement de collecte, mais également de représentation et d’analyse des 
données biographiques recueillies.

Sur le plan pratique, la version renouvelée de fiche Ageven que nous proposons (figure 1) se 
présente comme une matrice à double entrée, avec une première colonne où sont indiquées les 
informations élémentaires concernant l’individu de référence, symbolisé par le pronom ego (nom, 
âge et sexe) ainsi que la date, le lieu et la référence de l’entretien au sein du corpus. À la base de la 
matrice figure un axe temporel horizontal (et non plus vertical) exprimé à la fois en nombre d’an-
nées et en années civiles, depuis la naissance d’ego. Au-dessus de cet axe apparaissent en lignes (et 
non plus en colonnes) l’ensemble des trajectoires et entourages organisant la vie d’ego et servant à 
reporter les données biographiques contenues dans le récit de vie selon leur date d’occurrence et 
les trois niveaux d’observation suivants : 

	■ Individuel, lorsque les données concernent directement ego et ses trajectoires dans les 
domaines de l’école ou de l’université (trajectoire scolaire ou de formation), du marché du 
travail (trajectoire professionnelle), du lieu de résidence (trajectoire résidentielle et migra-
toire), de la vie sociale et amoureuse (trajectoire affective), de la sexualité, de la nuptialité et 
des comportements de fécondité (trajectoire matrimoniale et trajectoire génésique), et 
« autres » (afin d’enregistrer les événements individuels d’une autre nature),

	■ Familial, lorsque les données ne renvoient pas directement à ego, mais aux membres à la 
fois corésidents et non corésidents de la famille (au sens large), et sont réparties entre diffé-
rents entourages spécifiques comme les conjoints, les parents, la fratrie, la parenté élargie, 
l’économie domestique, le climat familial (solidarité, actes de violence, etc.),
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	■ Contextuel, lorsque les données font référence à des faits et événements relevant aussi bien 
de contraintes sociales et économiques (crise économique), politiques (coups d’État), insti-
tutionnelles ou environnementales (catastrophes naturelles, dégradations climatiques), 
survenant dans la vie d’ego et de son entourage familial, qu’aux ressources ou opportunités 
apparaissant en faveur de la collectivité (mise en place d’une politique sociale dans le quar-
tier de résidence, implantation d’une association ou ONG, accès au planning familial, etc.) 
et contribuant potentiellement à surmonter des difficultés quotidiennes.

La version de la fiche Ageven présentée de la sorte souligne l’importance de distinguer les diffé-
rents niveaux d’observation dans la vie d’ego (micro, méso et macro) et de montrer leurs interrela-
tions au fil des histoires de vie. Celle-ci permet de reconstituer la structure diachronique d’un 
parcours sur un calendrier unique centré sur une temporalité individuelle, lequel articule la plura-
lité des espaces de la vie quotidienne (école, travail, groupe de pairs, etc.) et accorde une impor-
tance particulière à l’entourage familial (parents, fratrie, conjoints, famille des conjoints, parenté 
élargie) où s’observent les faits et événements ayant généralement des implications directes et 
multiples sur les trajectoires d’ego.

Il est essentiel de remarquer que ce format renouvelé de la fiche Ageven cherche à situer non 
seulement la chronologie des événements, mais plus largement l’ensemble des données biogra-
phiques qui recouvrent des faits diversement significatifs. Parmi ces derniers, les événements sont 
des épisodes de premier plan survenant dans la vie d’un individu, en marge de sa routine et qui 
marquent le fil de son parcours, avec des conséquences allant du court au long terme. Cet élargis-
sement est important afin de comprendre dans quelle mesure l’occurrence de certains événements, 
et en particulier les ruptures biographiques, est le résultat d’une agrégation de faits et de situations 
de moindre importance, mais concourant vers une même issue. D’un point de vue pratique, cette 
distinction entre faits et événements peut être opérée en utilisant des caractères gras pour caracté-
riser la plus grande importance des seconds, alors que les ruptures biographiques peuvent être 
signalées en remplissant la cellule d’une couleur distinctive (par exemple en jaune fluorescent).

Par ailleurs, une situation prolongée dans le temps (maintien dans une activité professionnelle 
sur plusieurs années) peut être représentée par une flèche horizontale continue, alors qu’une 
situation montrant des irrégularités manifestes (scolarisation avec absences répétées) peut être 
symbolisée par une flèche horizontale discontinue. Dans ce cas, il n’est pas question d’un événe-
ment, mais d’une position sociale et conjoncturelle qui se déroule sur une durée significative et 
suffisante pour être relatée par l’enquêté lors de l’entretien. À ces éléments de présentation des 
données s’ajoute la différenciation à apporter entre les informations objectives et factuelles (en 
noir), et celles liées à l’état subjectif et au ressenti des individus (dans une autre couleur), et parmi 
les événements critiques (dont les ruptures biographiques) entre ceux relevant de la contingence ou 
de la nécessité, et ceux découlant du choix d’ego (à faire apparaitre dans une autre couleur). Enfin, 
dans un souci de traitement de l’intégralité des données significatives recueillies lors de l’entretien, 
la matrice réserve en contre-bas un espace intitulé « Observations et données non datées » afin 
d’ajouter les informations ne relevant pas à proprement parler de la biographie d’ego, mais qui 
participent à la compréhension de son parcours de vie (par exemple, le niveau scolaire des 
parents).
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Une fois la matrice remplie avec toutes les données biographiques significatives, les liens de 
causalité entre les faits, événements et ruptures sont à compléter par le chercheur sur la base des 
informations de l’enquêté. Ces rapports causaux sont symbolisés par des flèches d’une épaisseur et 
couleur distinctes de celles utilisées pour représenter les situations continues et discontinues. Ces 
flèches peuvent être simples () (par exemple, « abandon d’un parent »  « mise au travail d’un 
enfant »), ou à double sens () lorsque ces données s’expliquent ou se produisent mutuelle-
ment (par exemple, « démotivation pour l’école »   « absences scolaires répétées »  
« décrochage scolaire temporel ou définitif »). Il est important d’ajouter que les ruptures biogra-
phiques à faire apparaître sur la grille correspondent à celles rapportées et exprimées comme telles 
par l’enquêté lors de son récit de vie (une séparation ou un divorce constitue un événement 
biographique qui peut être diversement considéré comme une rupture biographique), alors que 
l’interprétation des liens de causalité découle à la fois de la parole de l’enquêté et de la lecture 
personnelle de son parcours de vie, et de l’analyse du chercheur et de sa mise en perspective de 
tous les éléments biographiques en jeu.

La singularité accompagnant l’utilisation de ce format renouvelé de fiche Ageven est, répétons-
le, le traitement et l’analyse de l’ensemble des données significatives recueillies grâce au récit de 
vie. Cette première opération consiste à distinguer ce qui relève des faits et des événements (et 
parmi les événements ceux relevant de ruptures), et de reporter ensuite ces informations sur la 
grille à partir des symboles et des formes de présentation précisées plus haut. Ensuite, le repérage 
des événements et des ruptures s’accompagne de flèches explicatives placées à travers la grille, qui 
les mettent en relation avec d’autres faits ou événements chronologiquement antérieurs. La fiche 
Ageven permet alors de saisir leurs enchaînements d’ensemble sur le plan factuel, certains étant 
susceptibles de conduire l’individu vers des positions et statuts différents qui modifient son état 
subjectif, ses intérêts, perspectives et opportunités. C’est à ce stade que la fiche Ageven prend la 
double dimension d’un outil de représentation et d’analyse de données se suffisant à lui-même, 
alors qu’à son origine la fiche était nécessairement associée à un questionnaire.

Enfin, certaines périodes de la vie peuvent être caractérisées par peu ou aucune information 
(des « zones blanches ») reflétant des phases de stabilité et continuité (ou d’existence routinière) 
ou, à l’opposé, des périodes du passé difficiles à évoquer par souffrance ou mal-être. Par contre, 
d’autres phases sont denses en faits et événements dont la présentation ne peut être réalisée sur 
une grille dont l’unité de temps est mesurée en années. Dans ce cas, il est possible d’effectuer une 
sorte de zoom en décomposant cette période, mois par mois, sur une grille annexe en appui à la 
fiche Ageven principale d’ego.

La figure 1 présentée plus bas est un modèle de la fiche Ageven dans sa version renouvelée. Le 
nombre de trajectoires présenté a été volontairement élargi pour montrer l’éventail de variables 
qu’il est possible de considérer dans le traitement et l’analyse des données biographiques collec-
tées. Néanmoins, le choix des trajectoires doit être ajusté par le chercheur en fonction des objectifs 
de son travail.
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Des ruptures biographiques au repérage de séquences

En plus de matérialiser une représentation visuelle des données biographiques recueillies, la 
version renouvelée de la fiche Ageven inclut un travail d’analyse basé sur l’identification des 
ruptures biographiques exprimées par l’enquêté au regard de son histoire personnelle. Le repérage 
de ces événements les plus marquants permet ainsi de reconnaître les principales séquences ponc-
tuant son parcours de vie et d’étudier le contenu respectif de ces dernières. Cet apport est une 
innovation importante dans le format renouvelé de fiche Ageven par rapport aux premières utili-
sations de cet outil. Il consiste d’abord à situer sur la grille les ruptures biographiques identifiées 
comme telles par l’enquêté, puis à considérer ces dernières, du fait de leur poids objectif et de leur 
signification dans le calendrier intime des individus, comme le point de départ d’une nouvelle 
séquence dans le parcours de vie étudié. Ce travail d’identification des divisions temporelles doit 
figurer sur la dernière ligne de l’axe temporel de la grille (« séquences », cf. figure 1). Il s’accom-
pagne d’une étude sur le contenu de chaque séquence dans sa logique spécifique, ce qui met en 
évidence le rôle, le statut et les entourages d’ego, notamment en comparaison de la séquence 
immédiatement antérieure.

Ce découpage des biographies en séquences est orienté par le repérage de jalons factuels autour 
des ruptures identifiées par les enquêtés comme marqueurs signifiants. C’est la coïncidence entre 
la démarcation factuelle des événements biographiques, notamment démographiques (union, 
rupture d’union, naissances, décès, migrations) et la périodisation qui leur est associée, qui permet 
de créer le découpage des parcours en séquences reconnues, aussi bien par les enquêtés que par le 
chercheur suivant son interprétation (Bonvalet et Lelièvre, 2012). Ce consensus entre les dimen-
sions objectives et subjectives, et entre enquêté et enquêteur, n’est pourtant pas systématique et 
doit en dernière instance laisser une importance accrue à la parole de l’enquêté, seul à même 
d’identifier les concomitances entre événement et transition d’une époque à une autre dans son 
itinéraire personnel, selon le sens et la charge biographique conférés aux événements, lesquels ne 
sont ni conventionnels, ni attendus (Laborde et collab. 2007).

En outre, rappelons que l’occurrence d’un événement peut être très ponctuelle, mais extrême-
ment importante pour un individu, en matière d’altération de ses moyens d’existence au jour le 
jour et d’effet sur son itinéraire à long terme. Les événements survenant dans la trajectoire conju-
gale et génésique sont souvent déterminants dans les inflexions biographiques, mais des ruptures 
intervenant dans d’autres domaines comme la santé, la scolarité, le travail, la migration ou la reli-
gion (conversions) occupent également une place fondamentale dans l’interprétation par l’en-
quêté de son propre parcours de vie et de son découpage en séquences. Si cette évaluation 
rétrospective des acteurs sur leur histoire personnelle est souvent délicate, il est fortement recom-
mandé de travailler sur un échantillon de personnes se situant à un moment équivalent de leur 
parcours et appartenant à un même groupe de générations.

Dans la partie suivante, nous proposons une illustration de l’utilisation de la version renou-
velée de la fiche Ageven à partir d’une recherche sur la maternité adolescente en milieu urbain au 
Mexique. Cette démarche illustre les apports méthodologiques de cette fiche pour l’analyse des 
parcours de vie.
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Un exemple empirique : la maternité adolescente au Mexique

Appréhendé comme un « problème social  » dans le débat politique et scientifique, le phénomène 
des maternités adolescentes est devenu, depuis les années 1980, l’un des principaux enjeux socio-
démographiques au Mexique. En effet, dès cette période, le poids de la fécondité adolescente par 
rapport à la fécondité totale s’alourdit (Guzmán et collab. 2006). Face à ce constat, caractéristique 
de la transition de la fécondité des pays d’Amérique latine, certains démographes soulignent la 
particularité du phénomène et ses conséquences « désastreuses » en termes économiques, sociaux, 
sanitaires et démographiques (Campbell, 1968 ; Morán et collab. 2003 ; Welti, 2000)11. Cependant, 
les recherches se sont axées principalement sur la compréhension de la faible diminution du 
phénomène (Hakkert, 2001 ; Arceo-Gomez et Campos-Vazquez, 2014) et elles ont permis de 
mettre en évidence le rôle de la pauvreté et de la vulnérabilité des jeunes filles sur la formation 
familiale précoce (Stern, 2012). C’est principalement sous l’angle des inégalités sociales au moment 
de la naissance de l’enfant que la problématique a été traitée. Par contre, peu d’études se sont 
penchées sur les conséquences à moyen et long terme de la fécondité des adolescentes, mettant de 
côté le contexte familial et social dans lequel s’inscrit l’arrivée de l’enfant, et la manière dont cet 
événement se situe dans le parcours de la jeune mère (García Hernández, 2012 ; Baillet, 2018). 
Adopter la perspective des parcours de vie permet à la fois de situer la naissance de l’enfant dans 
une trajectoire individuelle, et dans des processus de formation familiale ou de transition à l’âge 
adulte (Arceo-Gomez et Campos-Vazquez, 2014), et ainsi de le saisir comme un événement ayant 
une influence sur le parcours familial en devenir. 

Pour illustrer ces propos, nous présentons ci-dessous une recherche menée au Mexique, 
laquelle a analysé les configurations familiales des « mères adolescentes  » en milieu urbain 
(Baillet, 2018). Nous avons voulu situer la naissance d’un enfant à un âge précoce dans le 
processus de transition à l’âge adulte des jeunes filles, en nous centrant sur le premier enfant, 
événement initial d’une trajectoire reproductive. Puis, comme objectif secondaire, nous avons 
étudié l’influence de cette première naissance sur la trajectoire familiale ultérieure de la jeune 
mère. Par ailleurs, il s’agit de replacer la naissance du premier enfant dans un parcours indivi-
duel vu comme le résultat de l’accumulation d’actions et de stratégies individuelles. Elles sont 
développées et mises en œuvre dans un contexte sociohistorique donné, défini et organisé par 
un ensemble d’institutions (école, marché du travail, santé, famille) génératrices de pratiques et 
de normes sociales. Pour ce faire, nous avons recueilli les récits de femmes vivant dans la ville 
frontalière de Tijuana12 lors d’entretiens individuels semi-directifs13.

11.	 Notamment au sein du Fonds des Nations Unies pour la population (FNUAP) depuis les années 2000 
(Hakkert, 2001).

12.	 La ville de Tijuana se situe dans l’État de Basse-Californie au Mexique, à proprement parler dans la 
partie du continent entre la frontière Nord avec les États-Unis (l’État américain de Californie) et l’océan 
Pacifique. Grâce à sa position géographique privilégiée avec les États-Unis, Tijuana a connu une très 
forte croissance démographique due à une immigration de masse dans les années 1970 et 1980 (Coubès 
et Hernández, 2012), et se caractérise par une fécondité adolescente élevée : en 2009, la Basse-Californie 
est au 6e rang des États présentant les taux de fécondité adolescente les plus élevés du pays (Villagómez 
et collab. 2011).

13.	 L’enquête a été menée entre 2012 et 2013 auprès de 22 femmes vivant, à ce moment, dans la ville de 
Tijuana. La constitution de l’échantillon s’est effectuée à la fois au travers des collèges publics, des 
centres communautaires de développement de la famille (DIF) et par un réseau informel (méthode 



40	V ers un usage renouvelé de la fiche Ageven dans l’analyse qualitative des biographies
fi

g
u

re
 2

 F
ic

he
 A

ge
ve

n 
re

no
uv

el
ée

 d
e 

So
fia

So
ur

ce
: e

nq
uê

te
 v

ill
e 

de
 T

iju
an

a 
(B

ai
lle

t, 
20

18
). 

Le
s 

pr
én

om
s 

on
t é

té
 m

od
ifi

és
 a

fin
 d

’a
no

ny
m

is
er

 le
s 

pe
rs

on
ne

s 
in

te
rr

og
ée

s.



		ROB  IN CAVAGNOUD, JULIE  BAILLET ET MARÍA EUGENIA COSÍO ZAVALA	 41

L’application de la fiche Ageven dans sa version renouvelée

La fiche Ageven renouvelée est un outil pertinent pour observer et analyser la manière dont s’in-
sère la naissance du premier enfant avant 20 ans dans le parcours de vie des jeunes mères, pour 
deux raisons principales. La première met en évidence visuellement les liens, mais aussi les types 
de liens entre les différents événements tout au long des trajectoires des femmes interrogées. La 
deuxième facilite l’analyse et la création de nouvelles catégories à partir du regroupement des 
périodes de vie en séquences, concernant notamment les structures familiales et les liens familiaux 
au long des histoires de vie.

À partir de cette construction, il est possible d’analyser l’organisation interne de chaque 
parcours de vie, afin de saisir à la fois les spécificités et les régularités du parcours familial des 
femmes interrogées et aidant les comparaisons et l’élaboration d’une typologie des « trajectoires 
familiales types  ». 

Afin de saisir de quelle manière la naissance du premier enfant s’insère dans le parcours de vie 
des femmes urbaines au Mexique, nous avons adapté les trajectoires et catégories relatives aux 
trois niveaux d’analyse présentés précédemment (cf. figure 2) : 

	■ Individuel : la résidence, les enfants, la contraception, l’école/travail et des précisions signi-
ficatives d’ordre subjectif (situations ou sentiments évoqués par ego, comme une situation 
économique difficile, des maladies, de la violence, etc.),

	■ Familial : les informations liées à la famille d’origine d’ego, à sa belle-famille et à son 
conjoint (ou ses conjoints successifs)14,

	■ Contextuel : l’ensemble des éléments relatifs aux principaux changements en termes démo-
graphiques, économiques, sociaux et politiques à différentes échelles ; avec une différencia-
tion entre le contexte national (le Mexique) et local (l’État de Basse-Californie ou la ville de 
Tijuana).

Sous les trois niveaux d’analyse, une ligne est utilisée pour visualiser les séquences temporelles (T) 
par rapport à la naissance du premier enfant. 

L’ensemble de ces ajustements de la fiche Ageven renouvelée permet de mettre en évidence les 
logiques et la dynamique familiale autour de la naissance du premier enfant.

À présent, en nous appuyant respectivement sur les parcours de vie de Sofia et Diana, nous 
montrerons les interrelations entre les différents niveaux d’observation.

« boule de neige »). Les femmes rencontrées ont toutes eu un premier enfant entre 15 et 19 ans. Elles se 
répartissent sur les trois générations préalablement définies (1951-1953, 1966-1968, 1978-1980 (correspon-
dant à des contextes socio-économiques distincts)) et elles proviennent de diverses régions du pays. La 
très grande majorité d’entre elles ont été socialisées en zone urbaine et leur niveau socio-économique 
est faible. 

14.	Dans ces exemples, la distinction entre corésidents et non-corésidents apparait à la lecture de la fiche et 
non dans sa construction.
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Apports de la fiche Ageven renouvelée : exemple d’interactions entre les niveaux d’analyse

1er cas – L’histoire de Sofia : une trajectoire familiale linéaire nucléarisée (cf. figure 2)

Résumé du parcours de Sofia

Âge au moment de l’entretien : 31 ans/âge au premier enfant : 17 ans/native de la ville de Tijuana

Sofia suit des cours d’esthétique quand elle rencontre son petit ami. Ils commencent à se 
fréquenter, puis au bout de quelques mois de relation, Sofia tombe enceinte. À l’annonce de la 
grossesse, le couple décide de se marier civilement et religieusement. Après leur mariage, ils 
s’installent chez la famille du mari : ses parents, son frère et la petite-amie de ce dernier. 
Quelques mois plus tard, à 17 ans, Sofia accouche de son premier enfant. Les relations entre 
Sofia, sa belle-mère et la petite amie du frère de son conjoint sont conflictuelles. Sofia exprime 
fermement à son époux sa volonté de déménager. Le couple décide de vivre de manière auto-
nome (résidence nucléaire). Le projet du couple s’est alors tourné vers la construction de sa 
propre maison, afin de maintenir l’indépendance souhaitée du ménage nucléaire. Pendant la 
construction de leur maison qui dura cinq ans, Sofia et son mari ont vécu dans une caravane 
sur le terrain de leur future maison.

Interactions entre les niveaux individuel et contextuel

Née au milieu des années 1980, Sofia grandit dans un contexte national de libéralisation du système 
économique (ouverture de l’économie aux investisseurs étrangers, adaptations de la législation 
mexicaine aux standards internationaux (Lustig, 1992) et d’augmentation des inégalités sociales. 
Scolarisée dans les années 1990, Sofia atteint le niveau collège ; elle a pu profiter du processus de 
démocratisation de la scolarité pour les jeunes filles. Cette période montre également la poursuite 
de l’augmentation de la participation des femmes au marché du travail, entamée au cours des 
années 1970 au niveau national (une majorité de femmes sont néanmoins sans activités comme 
c’est le cas de Sofia). À 31 ans (âge au moment de l’entretien), Sofia a deux enfants. Ce constat 
s’inscrit dans une période (années 1990 et 2000) où les femmes limitent leur descendance (environ 
2,6 enfants par femme au niveau national et 2,4 à Tijuana en 2000), grâce à l’adoption de la contra-
ception après la naissance du premier enfant, rendue possible par la politique de population 
instaurée en 1974 par le gouvernement mexicain afin réduire le nombre d’enfants par femme 
(Cosio-Zavala, 1994).

Interactions entre les niveaux individuel et familial 

À la naissance de son premier enfant, le parcours de vie de Sofia montre le passage de la famille 
d’origine à un ménage étendu du côté de la belle-famille, puis à un ménage nucléaire quelques 
années après. L’arrivée du premier enfant a donc accéléré la cohabitation avec la belle-famille de 
Sofia, puis les enjeux éducatifs autour de ce premier enfant, devenus une source de conflit au sein 
de la famille étendue, ont précipité le changement vers un ménage nucléaire du couple, processus 
rendu possible par la solidarité de la famille d’origine de Sofia qui lui prête un terrain construc-
tible. Sur le long terme, on observe le maintien du modèle familial dominant au Mexique (le 
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ménage nucléaire) sans rupture familiale ou d’une période d’isolement pour la jeune mère adoles-
cente, et des liens familiaux solidaires (solidarité intergénérationnelle entre conjoints et, pendant 
un certain temps, avec les membres de la belle-famille de l’enquêtée).

Les relations conjugales sont « pacifiques », sans épisodes de violence physique ou psychique, 
mais Sofia confesse avoir été contrainte de se soumettre à l’autorité de son mari concernant le 
partage des tâches domestiques selon une répartition traditionnelle. À partir de cette évolution des 
structures familiales, à l’interface entre les niveaux individuel et familial, la trajectoire familiale de 
Sofia peut être caractérisée de « linéaire nucléarisée ».

La fiche Ageven renouvelée de Sofia révèle que la naissance du premier enfant est un événe-
ment moteur dans le processus de formation familiale, ici un processus « traditionnel » de forma-
tion familiale (ménage étendu, puis nucléaire, répartition traditionnelle des rôles dans le ménage), 
qui reste stable sur le long terme et n’a pas entraîné une fécondité particulièrement élevée (2 
enfants). On trouve donc deux séquences dans son parcours : celle antérieure à la naissance de son 
premier enfant (T1) et celle se traduisant conjointement par une décohabitation de la famille 
d’origine et la formation d’une famille de procréation (T2).

Dans le cas de Sofia, la transition vers la maternité s’est déroulé sans rupture familiale, grâce à 
l’insertion de la naissance du premier enfant de la jeune femme adolescente dans un processus 
traditionnel de formation familiale. La fiche Ageven renouvelée permet d’observer comment et à 
quels moments se sont mises en place les étapes qui ont permis de normaliser cet événement, 
lequel s’est produit en dehors des règles sociales et de genre en vigueur au Mexique (interruption 
de la formation professionnelle, sexualité hors union et naissance d’un enfant à l’adolescence) et 
comment cette normalisation s’est produite de manière accélérée. Toute la famille du jeune couple 
a contribué à accepter l’enfant et à soutenir ses parents.

2e cas – L’histoire de Diana, trajectoire de « rupture dispersée » (cf. figure 3)

Résumé du parcours de Diana

Âge au moment de l’entretien : 36 ans/âge au premier enfant : 15 ans/native d’un village près de la 
ville de Cuernavaca, arrivée à 21 ans à Tijuana

Alors que Diana entretient une relation cachée avec un jeune homme de son quartier, elle 
tombe enceinte. Ce dernier ne souhaite pas reconnaître l’enfant. Diana décide alors de ne pas 
interrompre sa grossesse. À partir de la naissance, les parents de Diana décident tout d’abord 
de prendre soin de l’enfant et ordonnent à Diana de trouver un emploi. Diana s’éloigne de son 
quotidien de « mère » pour endosser le rôle de pourvoyeur économique à plein temps. Puis, la 
mère de Diana organise son départ vers les États-Unis afin que sa fille puisse se constituer un 
capital économique et investir dans la construction d’une maison. Son départ marque le début 
d’un éloignement géographique prolongé et une série de changements qui créent une bifurca-
tion dans le parcours de vie de Diana : l’abandon de son emploi au Mexique, la première déco-
habitation du foyer parental, l’abandon de son enfant à sa mère, une expérience migratoire à 
risque (car illégale), la construction d’un ménage unipersonnel aux États-Unis et une insertion 
sur le marché du travail. Sa mère assume alors l’entière responsabilité de l’éducation de l’en-
fant et Diana garantit ses besoins économiques. Sa situation change à partir du moment où
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elle rencontre un homme, mexicain, originaire de la même région qu’elle. Cette deuxième 
union a des conséquences importantes sur la vie de Diana : le retour dans sa ville natale, l’envie 
de s’y réintégrer, de trouver un emploi ; le projet d’avoir un deuxième enfant et le souhait de 
reprendre en charge son premier enfant (après 4 ans de séparation). Cependant, le manque 
d’opportunités salariales dans la région et le refus de la mère de Diana de lui reconfier son 
premier enfant précipitent le couple à migrer de nouveau (à Tijuana). Enceinte de son 
deuxième enfant au moment de l’entretien, Diana forme un ménage nucléaire avec son 
deuxième conjoint dans la ville de Tijuana.

Interactions entre les niveaux individuel et contextuel

Comme dans le cas de Sofia, Diana grandit pendant une période de libéralisation économique et 
de croissance des inégalités économiques et sociales. Son niveau de scolarité (collège) reflète égale-
ment l’augmentation du niveau scolaire des femmes dans les années 1970. Son entrée sur le marché 
du travail à 15 ans intervient dans un contexte de féminisation du marché du travail caractéristique 
des années 1980. Au niveau individuel, l’arrêt de sa scolarité et son emploi sont liés à l’annonce de 
sa grossesse, à la naissance de son premier enfant, ainsi qu’à la disparition du père biologique de 
celui-ci.

L’expérience migratoire de Diana s’inscrit aussi dans un contexte migratoire national et local 
spécifique, produit par un ensemble de mutations économiques, sociales et politiques. En effet, 
dès les années 1990, les zones urbaines du centre du Mexique (région d’origine de Diana), dépour-
vues de réseaux migratoires aux États-Unis, deviennent des zones d’expulsion de population 
(Sébille, 2004). Il est également intéressant de noter que sa migration vers les États-Unis, en 1994, a 
eu lieu quand le passage de la frontière n’était pas aussi difficile (c’est en 1998 que les États-Unis 
ordonnent la militarisation de la frontière15).

Par ailleurs, l’arrivée en 1998 de Diana (et de son conjoint) à Tijuana est liée à la fois à la crise 
du marché de l’emploi dans sa ville d’origine et à une période de plein emploi dans la région trans-
frontalière. Sa migration s’inscrit également dans un contexte de féminisation des flux migratoires 
au niveau local (la proportion de femmes immigrées est passée de 7,1 % des migrations totales en 
1993-1994 à presque 23  % dans les années 2005-2006) (Cruz Piñeiro et Salazar Jiménez, 2011).

La première migration de Diana se présente comme une rupture biographique. En effet, cet 
événement est le résultat d’une suite de faits plus ou moins contingents dans son parcours de vie 
(la naissance du premier enfant, l’absence de reconnaissance de l’enfant par le père biologique, la 
décision de ses parents de la faire migrer, son entrée sur le marché du travail, le soutien du réseau 
familial pour accompagner son expérience migratoire, etc.). Son départ vers les États-Unis a eu un 
impact sur l’ensemble de sa vie (changement de lieu de résidence, de contexte géographique, 
culturel et linguistique, de conditions de vie, etc.) et sur le long terme (séparation résidentielle 

15.	 À cette époque, la partie du mur de séparation entre le Mexique et les États-Unis (entre Tijuana et San 
Diego) n’est pas encore construite et la militarisation est plus réduite.
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permanente avec son enfant). De plus, du point de vue subjectif, son expérience migratoire est 
associée à un traumatisme, car la séparation de son enfant a été extrêmement douloureuse.

Interactions entre les niveaux individuel et familial

Le cas de Diana montre une trajectoire familiale en recomposition, avec une accumulation de 
marqueurs de vulnérabilité sociale, puis un retour au modèle familial dominant, mais seulement 
partiellement, si l’on considère la séparation permanente de son premier enfant (jusqu’au moment 
de l’entretien). En effet, son parcours est marqué initialement par l’interrelation de deux événe-
ments majeurs au niveau familial et individuel : l’absence du père biologique à la naissance du 
premier enfant (et donc sans formation de couple), et la séparation résidentielle permanente de 
l’enfant et de sa mère. Par ailleurs, l’absence du père biologique a entraîné une série d’événements 
au niveau individuel, comme l’appropriation par la mère de Diana des tâches éducatives et des 
soins du nourrisson, et l’entrée sur le marché du travail de la jeune mère afin de couvrir les besoins 
financiers de l’enfant. Puis, peu de temps après, la jeune fille s’installe dans une résidence distincte 
(dans un autre pays) de celle de son enfant et de sa mère, situation marginale dans le contexte 
mexicain16. 

À partir du parcours de Diana, l’application de la fiche Ageven renouvelée met en évidence la 
superposition de deux liens de type familial chez les mères adolescentes : avec le père biologique de 
l’enfant et avec la famille d’origine. Dans cet exemple, l’arrivée du premier enfant, à un jeune âge 
et en l’absence du père biologique, a participé au maintien de l’autorité parentale sur l’adoles-
cente, laquelle a imposé à la jeune mère la charge économique de son enfant (en tant que substitut 
du père absent), marquant le parcours de Diana sur le temps long, notamment par la longue sépa-
ration de la jeune mère et de son enfant. En nous appuyant sur l’ensemble de ces observations, 
nous avons nommé cette trajectoire familiale « en rupture dispersée ». Le parcours de Diana se 
compose de quatre séquences : la première (T1), avant la naissance de son premier enfant, corres-
pondant à une période de corésidence avec sa famille d’origine ; puis la deuxième (T2), qui marque 
la formation d’un ménage monoparental étendu (ego vit avec sa famille d’origine et son 1er enfant), 
avant la formation d’un ménage unipersonnel amplifié (ego vit chez son employeur, sans son 
1er enfant) (T3). Enfin, la quatrième séquence (T4) est marquée par une mise en union, la forma-
tion d’un ménage nucléaire recomposé dispersé (ego vit avec son deuxième conjoint, mais sans 
son 1er enfant) et la naissance de son 2e enfant. Pour ego, la naissance de son premier enfant est 
associée à une rupture douloureuse, car elle a entrainé une succession d’événements et expériences 
marquantes et imprévisibles interférant sur l’ensemble des sphères de sa vie.

* * *
À travers les deux récits de vie de Sofia et de Diana, nous venons d’illustrer la manière dont la fiche 
Ageven dans sa version renouvelée peut s’adapter à une problématique donnée et offre, grâce à des 

16.	Pratiquement, la totalité des femmes vit avec leurs enfants sous le même toit pendant les 10 premières 
années de leur vie ; aussi ne pas cohabiter avec son enfant révèle une situation hors norme dans le 
contexte mexicain (Baillet, 2018).
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repères temporels à différents niveaux d’observation, la possibilité de situer et de mettre en rela-
tion les événements individuels avec les faits politiques, économiques, démographiques et institu-
tionnels, dans une même grille matricielle. En outre, cet outil permet l’analyse des expériences 
individuelles dans un contexte sociohistorique donné, afin d’éclairer un ensemble de phénomènes 
et de processus sociaux plus larges. Cette méthode permet enfin la construction d’une typologie 
afin de classer, ordonner et aborder l’analyse dans une recherche de sens de manière segmentée 
(Demazière, 2013). L’utilité de la fiche Ageven renouvelée est renforcée dans le cas d’un corpus 
d’entretiens important, elle met en évidence visuellement les similarités et différences entre les 
parcours de vie facilitant ainsi le tri et les comparaisons. La fiche Ageven renouvelée est alors à la 
fois un outil de traitement d’information et d’analyse efficace. Dans le cas particulier de la mater-
nité adolescente au Mexique, l’identification de séquences montre que la naissance d’un enfant à 
l’adolescence ne constitue pas une séquence de rupture en elle-même, mais que le sens qui lui sera 
attribué est relié à d’autres circonstances et facteurs individuels et familiaux.

Aussi, à partir de l’analyse des fiches Ageven renouvelées des 22 entretiens semi-directifs réalisés 
à Tijuana, nous avons construit une typologie des « trajectoires familiales types ». Pour cela, nous 
avons défini plusieurs niveaux d’observation complémentaires permettant de mêler des critères 
objectivables, tels que la structure des ménages, et des critères subjectifs, c’est-à-dire le sentiment 
relatif à la perception des individus. En suivant ces observations, nous avons établi trois types de 
trajectoires familiales chez les mères adolescentes, lesquelles sont divisées en sous-catégories : 

1.	� la trajectoire familiale type « linéaire », composée de la trajectoire familiale linéaire nucléaire, 
la trajectoire familiale linéaire nucléarisée, la trajectoire familiale linéaire à nucléarisation 
tardive (Baillet, 2018 : 353),

2.	� la trajectoire familiale type « recomposée », comprenant la trajectoire familiale « recomposée » 
et la trajectoire familiale recomposée « marginale » (Baillet, 2018 : 369),

3.	� la trajectoire familiale type « en rupture », avec la trajectoire familiale en « rupture multiple » 
et la trajectoire familiale en « rupture dispersée » (Baillet, 2018 : 381).

L’élaboration des fiches Ageven dans leur version renouvelée a permis la construction de cette 
typologie, soulignant les interactions sociales liées à la naissance du premier enfant avant 20 ans à 
court et long terme, révélant le poids de la présence (physique et symbolique) du conjoint auprès 
de la femme mère adolescente et la nature autoritaire des relations intergénérationnelles (notam-
ment de la mère, de la belle-mère, du père ou du beau-père selon les cas) dans l’orientation des 
trajectoires familiales des mères adolescentes au Mexique (Baillet, 2018).

CONCLUSION

En dressant un portrait visuel du déroulement des biographies selon les rubriques privilégiées par 
le chercheur, le format renouvelé de fiche Ageven se présente comme un outil méthodique et systé-
matique, non plus seulement de collecte, mais également de représentation des données biogra-
phiques et d’analyse des liens de causalité entre les événements déclarés par les individus dans le 
cadre d’entretiens rétrospectifs et d’une approche qualitative des études de population. L’une des 
particularités de cet instrument est de considérer ego à la fois comme unité d’observation et d’ana-
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lyse, et de placer ce dernier au centre des entourages et espaces relationnels qui rythment et struc-
turent sa vie quotidienne. Il est ainsi question d’étudier la vie d’un individu comme biographie (en 
plus d’être envisagée comme biologie), laquelle peut être définie comme « un temps s’écoulant 
entre la naissance et la mort [avec] une diversité d’événements qui remplissent cet espace 
temporel » (Fassin, 2018 : 20) ou encore comme « une ligne ou un ensemble de lignes s’inscrivant 
dans [des] échelles de temps différentes au cours duquel les êtres vivants font une sorte de voyage » 
(ibid. : 28).

Une autre innovation importante de ce nouveau modèle de fiche Ageven est la possibilité 
d’opérer un découpage en séquences de chaque biographie étudiée, à partir des ruptures biogra-
phiques identifiées et de leur portée symbolique, sociale ou matérielle comme point de départ 
d’une nouvelle séquence de vie dans le calendrier intime des individus. Le repérage de ces divi-
sions temporelles permet non seulement une analyse sur le contenu de chaque séquence, mais 
également un travail de mise en parallèle et de comparaison des séquences, de leurs enchaîne-
ments et de la dynamique de chacune, entre les cas étudiés au sein d’un même échantillon. Cette 
étape ultime de l’observation des données biographiques consiste à repérer les récurrences, carac-
téristiques communes et différences entre les parcours de vie étudiés. Elle permet d’adopter une 
approche résolument prosopographique, menant à l’élaboration d’une typologie au sein d’un 
corpus, comme dans l’exemple de la maternité adolescente au Mexique.

L’étude des parcours de vie est un domaine qui mérite d’être développé, non seulement dans le 
milieu académique pour la compréhension des phénomènes liés aux âges de la vie, aux dyna-
miques familiales, aux conditions de vie de populations en situation de vulnérabilité et aux 
processus de désaffiliation, mais également dans le domaine social et associatif afin d’accompagner 
les responsables et acteurs sociaux et politiques dans leurs prises de décision. Cet article espère 
donc contribuer au rapprochement entre les enjeux scientifiques et sociétaux (ou humanitaires) à 
travers le partage d’un même paradigme fondé sur le temps et l’analyse des données biographiques, 
dans la compréhension des faits sociaux et la production de résultats inédits.

Enfin, il est envisageable d’étendre l’analyse biographique et l’utilisation de la fiche Ageven 
au-delà du seul individu ego, en recueillant des biographies familiales qui prennent successive-
ment en compte le parcours de vie de deux à trois générations au sein d’une même famille, notam-
ment entre petits-enfants, parents et grands-parents.

BIBLIOGRAPHIE

ANTOINE, P., P. BOCQUIER, R. MARCOUX et V. PICHÉ. 2006. « L’expérience des enquêtes 
démographiques en Afrique », dans Chaire Quételet 2006 : Les Systèmes d’Information en Démo-
graphie et en Sciences Sociales : Nouvelles Questions, Nouveaux Outils ?, Louvain-la-Neuve, 
Presses Universitaires de Louvain : 103-130.

ANTOINE, P. et A. S. FALL. 2002. Crise et passage à l’âge adulte et devenir de la famille dans les 
classes moyennes et pauvres à Dakar. Rapport d’étape, IRD, IFAN.

ANTOINE, P., P. BOCQUIER, N. RAZAFINDRATSIMA et F. ROUBAUD. 2000. Biographies de 
trois générations dans l’agglomération d’Antananarivo. Paris, EHESS, IRD, INED, 141 p.



		ROB  IN CAVAGNOUD, JULIE  BAILLET ET MARÍA EUGENIA COSÍO ZAVALA	 49

ANTOINE, P., X. BRY et P. D. DIOUF. 1987. « La fiche « AGEVEN », un outil pour la collecte des 
données rétrospectives », Statéco, 49 : 33-46.
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Le rôle de l’environnement dans les maladies diarrhéiques  
chez l’enfant : l’apport des méthodes mixtes
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RÉSUMÉ

Malgré de nombreux progrès, les maladies diarrhéiques demeurent la principale charge de morbidité chez 
l’enfant en milieu urbain d’Afrique subsaharienne. Dans ce contexte, la présente étude traite du rôle que 
joue l’environnement immédiat (du ménage et du quartier) sur la morbidité diarrhéique chez les enfants 
de 2 à 10 ans vivant dans l’agglomération de Dakar, la capitale du Sénégal. La recherche a adopté une 
approche de méthodes mixtes et a été menée en deux étapes. La première est quantitative et la seconde, 
qualitative. Les résultats montrent, premièrement, que les comportements individuels en termes de santé 
sont souvent une fonction de l’environnement immédiat. Ils révèlent aussi que les indicateurs statistiques 
couramment utilisés pour mesurer l’assainissement donnent, dans certains cas, une compréhension 
biaisée des conditions de vie des populations concernées. Ainsi, l’étude illustre comment la triangulation 
des approches quantitative et qualitative permet d’obtenir une image plus fiable de ces aspects et de 
pallier les sources de biais inhérentes à chacune des approches. Elle avance aussi les bénéfices liés au fait 
de baser la construction de l’instrument quantitatif sur un volet qualitatif exploratoire, afin de mieux 
adapter les informations chiffrées aux conditions spécifiques de vie des individus et des ménages. 

ABSTRACT

The role of environment in childhood diarrhoea : the contribution of mixed methods
Despite much progress, diarrhoea and associated illnesses still represent the main burden of childhood 
morbidity in urban areas of Sub-Saharan Africa. In this context, the study presented here deals with the 
role played by the immediate environment (the household or neighbourhood) in diarrhoea-linked morbi-
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dity among children aged 2 to 10 living in the conurbation of Dakar, the capital of Senegal. The research 
used a mixed methods approach and was carried out in two stages, the first quantitative and the second 
qualitative. The findings show, firstly, that individual health behaviour is often a function of the immediate 
environment. They also reveal that the statistical indicators generally used to measure sanitation result in 
some cases in a skewed understanding of the living conditions of the populations concerned. The study 
illustrates how triangulation of quantitative and qualitative approaches enables the construction of a more 
reliable picture of these aspects, and serves to counteract the sources of inherent bias in each approach. It 
also provides evidence for the advantages of basing the design of quantitative tools on an exploratory 
qualitative study, so as to fine-tune statistical information to be in concert with the specific living condi-
tions of individuals and households.

INTRODUCTION

A u niveau mondial, les défis concernant la santé des enfants connaissent aujourd’hui une 
certaine polarisation selon le contexte socio-économique. Ainsi, tandis que dans les pays à 

revenu élevé la plus importante charge de morbidité est représentée par l’asthme et les maladies 
congénitales, dans les pays à faible revenu, ce sont principalement les maladies infectieuses qui 
constituent les premières causes de morbidité des enfants (Institute for Health Metrics and Evalua-
tion, 2017). Ce sont aussi les plus fréquentes causes de recours aux services de santé dans les pays 
en développement et parmi les principales maladies potentiellement mortelles chez les jeunes 
enfants (Troeger et collab. 2017 ; Organisation mondiale de la santé, 2017).

Cela est surtout le cas en Afrique subsaharienne où, malgré les progrès des dernières décen-
nies, les maladies infectieuses restent toujours un des principaux fardeaux de morbidité et morta-
lité chez l’enfant. Cela a par ailleurs empêché l’atteinte de la cible 4 des Objectifs du millénaire 
pour le développement (OMD) fixés en 2000 pour 2015 (Liu et collab. 2012 ; Mbugua et collab. 
2014).

Selon de récentes estimations, parmi les maladies infectieuses, les maladies diarrhéiques 
constituent un des fardeaux les plus lourds. Au Sénégal par exemple, les maladies diarrhéiques 
étaient responsables en 2017 de 22,2 % des années perdues en incapacité dans le calcul de l’espé-
rance de vie corrigée de l’incapacité (EVCI) chez les enfants de 1 à 4 ans et de 8,3 % chez ceux de 
5 à 9 ans (Institute for Health Metrics and Evaluation, 2017). Ce type d’infections connaît des 
schémas de transmission différents entre villes et milieux ruraux d’Afrique (Osborn, 1998 ; Troeger 
et collab. 2017). Une croissance urbaine rapide et parfois non contrôlée conduit souvent à la 
promiscuité spatiale et à des infrastructures sanitaires déficientes, favorisant la propagation des 
microbes (Bukenya et Nwokolo, 1990 ; Girma et collab. 2008 ; Woldemicael, 2011). Dans les bidon-
villes d’Afrique subsaharienne, où ces facteurs sont exacerbés, intervient aussi le faible niveau 
socio-économique des populations qui y résident. Ainsi, cette synergie entre un environnement 
défavorable et un contexte social difficile creuse les inégalités en termes de santé.

Les conditions favorisant la transmission des maladies diarrhéiques sont multiples et la 
recherche a identifié, en plus des caractéristiques individuelles, des facteurs économiques, 
comportementaux et les enjeux liés aux conditions d’assainissement. Pourtant, l’estimation du 
rôle de chacune de ces sphères dans la survenue des maladies diarrhéiques est actuellement 
limitée par les coûts élevés associés aux études à grande échelle ou par les biais induits par l’uti-
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lisation de données agrégées, qui empêche toute inférence causale au niveau individuel 
(Morgenstern, 1982). 

Dans ce contexte, la présente recherche étudie le rôle de l’environnement immédiat du ménage 
et du quartier, s’intéressant en particulier à l’accès à l’eau et au niveau de salubrité, comme poten-
tiels déterminants de la morbidité diarrhéique chez les enfants de 2 à 10 ans vivant à Dakar, la capi-
tale du Sénégal.

L’objectif de l’étude est double. D’une part, elle vise à circonscrire le réseau de facteurs pouvant 
favoriser une infection, au niveau de l’individu, du ménage et du quartier. Dans ce contexte, en 
plus des facteurs environnementaux en général et des problèmes liés à l’assainissement en particu-
lier, nous avons considéré des facteurs socio-économiques tels que le niveau d’éducation des 
parents et le revenu du ménage (Mosley et Chen, 1984 ; Palloni, 2006). Nous avons aussi choisi de 
contrôler nos données en fonction de l’âge et du sexe des enfants, variables qui peuvent également 
avoir un impact sur la transmission des maladies infectieuses (Green, 1992 ; Simon et collab. 2015). 
L’étude propose de comprendre les interdépendances et les mécanismes d’action de ces différents 
facteurs, tout comme les perceptions des familles concernant leur environnement immédiat et 
leurs stratégies face aux défis de santé.

D’autre part, elle propose d’analyser de façon critique les indicateurs relatifs à l’environne-
ment en général et à l’assainissement en particulier, afin de mieux capter l’impact de l’environne-
ment sur les maladies diarrhéiques. Certaines questions concernent la capacité de ces indicateurs à 
décrire de façon adéquate les conditions de vie réelles de populations (United Nations Human 
Settlements Program, 2006). Puisque le plus souvent, ces indicateurs dichotomisent les installa-
tions d’eau et d’assainissement des ménages en « améliorées » et « non améliorées », ils confèrent 
souvent une image trop optimiste de la qualité et de l’accessibilité de ces installations. Dans ce 
contexte, se baser uniquement sur ces indicateurs risquerait de créer une image impropre des 
risques sanitaires supplémentaires encourus par certaines catégories de population. Il y a donc lieu 
d’aller au-delà de ces indicateurs statistiques couramment utilisés, pour relever, par le biais des 
méthodes mixtes, des éléments qui seraient difficiles (sinon impossibles) à observer en se basant 
uniquement sur des données quantitatives.

Du point de vue épistémologique, la présente recherche s’apparente à une approche pragma-
tiste, où les affirmations sont basées sur de l’investigation dirigée plutôt que sur des postulats. Cela 
conduit, de façon raisonnée, à adopter une perspective méthodologique multiple (Scott et Briggs, 
2009 cité par Small, 2011). Ainsi, l’étude s’inscrit, du point de vue méthodologique, dans la caté-
gorie des recherches à méthodes mixtes, combinant la modélisation statistique avec des données 
qualitatives collectées par entretiens semi-directifs.

L’étude s’intéresse donc à la ville de Dakar, une des plus importantes villes d’Afrique de 
l’Ouest, moteur économique du pays qui attire des entreprises et des travailleurs de tout le pays et 
de la sous-région (United Nations Economic Commission for Africa, 2017). Cette dynamique 
contribue à un taux de croissance démographique élevé et Dakar concentre aujourd’hui près du 
quart de la population totale du Sénégal (Service régional de la statistique et de la démographie de 
Dakar, 2009). Cette rapide croissance urbaine et cette forte densité de population ont pour consé-
quence un environnement fondamentalement différent de celui du reste du pays, mais aussi très 
hétérogène au sein de la ville, selon les quartiers. Ainsi, les facteurs environnementaux pouvant 
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avoir un impact sur les maladies diarrhéiques chez l’enfant peuvent ne pas influencer toutes les 
catégories de la population dans la même mesure ou de la même manière.

La région dakaroise est constituée de quatre départements (figure 1). Le plus peuplé, Dakar, 
compte presque 40 % des habitants de la région, suivi par Pikine, avec environ 35 %, puis Rufisque 
avec presque 13 % et Guédiawaye avec environ 12 % de la population.

figure 1 
Les départements de Dakar

Source : adapté depuis Lalou, 2008

Du point de vue climatique, la région de Dakar se caractérise par un climat tropical avec deux 
saisons : une courte saison des pluies entre juin et octobre et une longue saison sèche le reste de 
l’année (Service régional de la statistique et de la démographie de Dakar, 2009). Au cours des 
dernières décennies, les précipitations durant la saison des pluies ont été relativement plus abon-
dantes, montrant une tendance générale à la hausse et conduisant à des inondations récurrentes à 
Dakar ces dernières années (Diop et Sagna, 2011 ; Diop et collab. 2016). Cette augmentation de la 
pluviométrie favorise déjà, en soi, la transmission des maladies infectieuses et contribue aux défis 
sanitaires auxquels la ville doit faire face.

DONNÉES ET MÉTHODES

L’étude vise à approfondir la connaissance des facteurs de risque de survenue des maladies diar-
rhéiques chez l’enfant, avec un accent particulier sur les facteurs environnementaux liés aux infras-
tructures d’assainissement au sein du ménage et dans le quartier. Cela soulève plusieurs questions, 
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notamment celles liées à la qualité de l’information disponible et aux possibilités existantes de 
dépouillement et d’analyse des données.

D’une part, l’assainissement est un concept pluridimensionnel qui ne se prête pas facilement à 
une analyse purement statistique. Les différents contextes économiques et socio-culturels font que 
les stratégies adoptées par les ménages et individus varient d’une unité à l’autre, voire même au 
sein d’un même ménage (Dos Santos et LeGrand, 2007).

D’autre part, mesurer le contexte environnemental général dans le cadre des recherches empi-
riques portant sur la santé urbaine s’avère souvent difficile (Dunn et Cummins, 2007). Concer-
nant plus spécifiquement l’accès à l’eau et l’assainissement, considérés comme principaux 
déterminants environnementaux des maladies diarrhéiques, Heller (1999) attire l’attention sur le 
fait que les statistiques officielles ne révèlent pas, dans de nombreux cas, la situation réelle de la 
population, ni en termes de couverture des infrastructures d’assainissement, ni en termes de 
qualité et fiabilité de ces infrastructures. Ainsi, si les données quantitatives peuvent donner un 
premier aperçu des conditions de vie dans les ménages d’Afrique subsaharienne, une dépendance 
trop importante vis-à-vis des indicateurs statistiques de couverture couramment disponibles 
risque de conduire à d’importants biais de mesure et erreurs dans les conclusions des analyses y 
ayant recours.

figure 2 
Cadre analytique
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Note : Par « exposition », nous nous référons au contact spécifique de l’individu avec des agents pathogènes enté-
riques. Par « vulnérabilité », nous nous référons à la susceptibilité d’un individu à tomber malade, comparé à un autre 
individu et compte tenu d’un certain niveau d’exposition.
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Compte tenu de ces deux aspects, la recherche présentée ici a adopté une approche de méthodes 
mixtes avec triangulation et a été menée en deux étapes (Morgan, 1998, cité par Bryman, 2004). 
Ainsi, dans un premier temps, une enquête quantitative a été réalisée et les résultats de l’analyse 
statistique de cette enquête ont constitué une base pour la construction de l’instrument qualitatif.

Là où cela est possible et pertinent, les données recueillies par les deux méthodes ont été mises 
en relation sur la base d’un cadre analytique (figure 2). Les volets quantitatif et qualitatif concernent 
les mêmes thématiques générales, notamment les mécanismes d’action et d’interaction des déter-
minants environnementaux avec les dimensions comportementale et socio-économique. Ainsi, 
nous nous sommes penchés sur l’articulation entre les infrastructures d’assainissement présentes 
dans le quartier et les aménagements domestiques, ainsi que sur la manière dont l’environnement 
du quartier façonne les comportements individuels. Nous avons aussi analysé la façon dont les 
caractéristiques des mères et le revenu influencent leurs comportements en matière de santé et 
ainsi, les mesures de prévention au sein du ménage.

Les données quantitatives

L’étude utilise deux sources de données quantitatives provenant du projet « Paludisme et diversité 
de l’environnement urbain africain : un enjeu majeur pour la mise en place des thérapies à base 
d’artémisinine (ACT) » (ACTU-PALU), coordonné par l’Institut de recherche pour le développe-
ment (IRD), en collaboration avec l’Université Cheikh Anta Diop de Dakar. La première source 
consiste en une enquête par questionnaire, menée entre septembre et décembre 2008 dans 50 quar-
tiers de la région dakaroise, qui a recueilli des informations liées aux perceptions et conditions de 
vie de 2952 ménages échantillonnés, ainsi que les caractéristiques socio-démographiques de chaque 
membre du ménage. Elle a documenté également l’éventuelle occurrence d’un épisode diarrhéique 
dans les 15 jours précédant l’enquête chez les 7416 enfants de 2 à 10 ans de l’échantillon. Celui-ci a 
suivi un plan stratifié à trois degrés. Le premier, l’échantillonnage des unités primaires de sondage, 
s’est basé sur les districts de recensement (DR) ; les données ont fait l’objet d’une analyse en 
composantes principales suivie d’une classification, afin d’établir cinq typologies de quartiers et, 
ensuite, de sélectionner les quartiers (Lalou, 2008). Au sein de ceux-ci, les concessions ont été 
sélectionnées selon la méthode des itinéraires, avec un tirage au sort des points de départ sur une 
photo aérienne et sélection des concessions ou bâtiments sur le terrain en fonction d’un pas de 
tirage. Au troisième degré, dans les concessions, les ménages éligibles, qui devaient comprendre au 
moins un enfant âgé entre 2 et 10 ans, ont été tirés au sort.

Dans ces ménages, deux questionnaires ont été administrés. Le premier, portant sur le ménage 
et ses membres, renseignait sur les caractéristiques des membres du ménage et du logement, tandis 
que le deuxième se concentrait sur des questions liées à la perception du quartier, au capital social, 
à la santé et au soin des enfants. Ce dernier s’adressait à la femme (la mère biologique ou la tutrice) 
en charge du soin et de l’éducation d’un des enfants du ménage.

La deuxième source de données est celle de l’enquête ACTU-PALU qui a consisté en une 
enquête communautaire menée un an après l’enquête par questionnaire, dans les mêmes 50 quar-
tiers et ayant comme objectif de documenter les caractéristiques de l’environnement, des infra
structures et des réseaux sociaux dans le quartier.
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L’analyse quantitative

Cette structure hiérarchique des données (individu, ménage, quartier) nous a permis d’employer 
des modèles statistiques multi-niveaux, qui tiennent compte de la non-indépendance des observa-
tions au sein d’un même groupe. Dans une telle approche, l’inclusion de covariables aux trois 
niveaux d’observation permet de distinguer l’effet de chaque niveau. Pour estimer certains 
concepts multi-dimensionnels tels que le niveau de vie du ménage ou l’environnement domes-
tique, nous avons préalablement procédé à une réduction de dimensions des variables par Analyse 
en classes latentes (ACL). Cette procédure permet d’utiliser des modèles statistiques parcimonieux 
et d’éviter ainsi les problèmes de surajustement liés à un nombre élevé de variables explicatives.

Ainsi, cinq variables latentes (trois au niveau du ménage et deux au niveau du quartier (voir 
annexes)) ont été estimées avec le package poLCA dans le logiciel d’analyse de données statistiques 
R (Linzer et Lewis, 2013 ; R Core Team, 2013). Le revenu du ménage, la seule variable latente avec 
plus de deux modalités, a été estimé en trois classes par le biais de la possession de biens de longue 
durée (Filmer et Pritchett, 1998). Nous avons utilisé des indicateurs de possession de radio, télévi-
sion, téléphone fixe, cuisinière à gaz ou électrique, salon, climatiseur, ordinateur, réfrigérateur, 
congélateur et voiture. La deuxième variable latente créée au niveau du ménage reprend la litté-
ratie en santé, un concept relativement nouveau en santé publique, qui se réfère aux capacités des 
individus à trouver, comprendre et utiliser des informations relatives à la santé (Castro-Sánchez et 
collab. 2016). Elle est estimée en deux classes, utilisant quatre indicateurs portant sur l’automédi-
cation, sur la compréhension de la posologie, ainsi que sur l’achat de médicaments chez les 
vendeurs ambulants/pharmacies par terre ou au marché. La troisième variable au niveau du 
ménage, également dichotomique, reprend les installations sanitaires (accès à l’eau, type de 
toilettes, évacuation des eaux usées et des déchets ménagers) et les matériaux utilisés pour les 
fenêtres et les murs du bâtiment. Au niveau du quartier, deux variables latentes dichotomiques 
mesurent l’assainissement (accès à l’eau, gestion des eaux usées et des ordures ménagères). La 
première mesure la couverture des services et la deuxième mesure leur qualité perçue. Ainsi, les 
deux variables latentes sont basées, l’une sur des indicateurs objectifs, l’autre sur des indicateurs 
subjectifs. Cela permet, compte tenu des limites des indicateurs de couverture qui ignorent 
souvent, dans les contextes en voie de développement, les soucis liés à la qualité et fiabilité de ces 
infrastructures (United Nations Human Settlements Program, 2006), d’avoir une image plus 
nuancée des infrastructures d’assainissement.

Ces variables latentes, ainsi que d’autres variables d’intérêt, ont par la suite constitué la partie 
explicative d’une régression logistique menée avec MLwiN (Rasbash et collab. 2009), sur trois 
niveaux (individu, ménage et quartier) avec un intercept aléatoire, afin d’identifier les facteurs 
associés à un épisode diarrhéique. Cette approche permet de distinguer le rôle de chaque niveau 
d’analyse, en estimant la variance liée à chacun d’entre eux. Ainsi, dans un modèle vide (sans 
variable explicative), le Coefficient de corrélation intraclasse (ICC) indique la proportion de la 
variance totale, pour la variable dépendante, qui est expliquée par la structure de groupement à 
chaque niveau.

L’analyse de la variance résiduelle au niveau du quartier permet d’identifier les deux unités qui 
s’éloignent le plus de leur valeur prédite et qui sont donc les moins bien expliquées par le modèle 
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statistique. Ces unités sont les quartiers où le pourcentage d’enfants ayant subi un épisode diar-
rhéique était beaucoup plus bas ou beaucoup plus élevé que prédit statistiquement. Elles repré-
sentent donc des contextes d’un intérêt particulier, afin d’identifier des spécificités qui puissent 
expliquer leur situation. Ces spécificités, parfois difficiles à mesurer, sont souvent ignorées dans 
l’analyse quantitative du fait des limitations liées aux indicateurs statistiques courants (Heller, 
1999).

Les données qualitatives

L’analyse des résidus du volet quantitatif a révélé Soprim 1 et Fith Mith comme les quartiers les 
moins bien expliqués du point de vue des maladies diarrhéiques. Tandis qu’à Soprim 1 (qui fait 
partie de l’arrondissement des Parcelles Assainies du département de Dakar) la modélisation 
statistique a prédit une incidence plus élevée que celle observée, à Fith Mith (dans l’arrondisse-
ment de Guédiawaye du département homonyme situé dans le Nord-Est de la région) l’incidence 
prédite était plus basse que celle observée.

Par conséquent, ces deux quartiers ont constitué la cible de l’analyse qualitative de l’étude. Ce 
volet qualitatif a consisté en sept entretiens semi-dirigés (voir tableau 1), ainsi qu’en la collecte de 
matériel photographique complémentaire, recueillis en août et septembre 2015.

Comme le but de ces entretiens était d’expliquer plus en profondeur les conditions de vie 
propres aux deux quartiers, ils ont été conçus de façon relativement serrée (Miles et collab. 2012). 
Ainsi, les thèmes d’intérêt étaient relativement bien tracés, mais dans le contexte d’une entrevue 
semi-structurée, avec un guide permettant d’approfondir certains aspects et laissant la place à 
l’émergence de nouvelles dimensions que l’enquête quantitative n’avait pas pu mettre en exergue. 
Le principal thème abordé, celui de la salubrité, a été complété par des thèmes liés au soin et à la 
santé des enfants. Ainsi, après la présentation des enquêteurs et du contexte du projet, les entre-
tiens ont débuté par le volet quartier, sur des aspects généraux de vie, suivi par l’aspect salubrité 
(accès, fiabilité, coûts et satisfaction) et enfin par les relations qu’entretient l’interviewé avec ses 
voisins. Ensuite, le volet des comportements individuels de prophylaxie a été abordé (hygiène 
personnelle, des aliments et protection contre les vecteurs), pour entamer ensuite le volet concer-
nant les enfants. Ici, les points d’intérêt étaient liés principalement aux soins de santé et aux carac-
téristiques des soignants de chaque enfant.

L’échantillon de personnes interviewées n’a pas été sélectionné avec un objectif de représenta-
tivité statistique, mais plutôt dans le but d’avoir des profils illustratifs ou contrastés, afin de couvrir 
une grande diversité de situations et d’apporter de nouveaux éléments aux thèmes d’intérêt (Dos 
Santos, 2011 ; Miles et collab. 2012). Notre objectif était donc de révéler les caractéristiques envi-
ronnementales susceptibles d’avoir un impact sur les maladies diarrhéiques et d’arrêter le 
processus une fois la saturation de l’information essentielle atteinte. Notre décision a donc été 
guidée par le moment où ces informations ont été corroborées et que les nouveaux entretiens 
n’apportaient plus des renseignements essentiels.

Dans la mesure où l’étude concerne la santé des enfants dans la société sénégalaise, où ce sont 
les femmes qui sont principalement chargées des soins des enfants, nous nous sommes concentrés 
sur des femmes dans la sélection de profils, qu’elles soient mères ou pas (Buisson, 2012).
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tableau 1 
Femmes interviewées 

ID NOM ÂGE QUARTIER

1 Aminata 35 Fith Mith

2 Safiétou 42 Fith Mith

3 Mame 55 Fith Mith

4 Fatoumatou & Binta 60 et 24 Fith Mith

5 Coura 27 Soprim 1

6 Khadija 19 Soprim 1

7 Niouma 60 Soprim 1

Note : Les noms ont été modifiés

Les entretiens se sont déroulés en wolof (la langue prédominante dans la région de Dakar), 
avec le concours d’un sociologue sénégalais bilingue. Ils ont été, avec l’accord préalable des inter-
viewées, enregistrés en format audio et ensuite traduits et transcrits en français. Afin de limiter le 
plus possible les biais de traduction, l’ensemble de ce travail a été réalisé par la même personne. 

L’analyse qualitative

Le dépouillement de ces entretiens a été réalisé par analyse thématique, afin de rendre les discours 
bruts dans une forme plus adaptée pour répondre aux objectifs de l’étude (Guest et collab. 2012 ; 
Paillé et Mucchielli, 2012). Ainsi, le traitement des données a été réalisé avec le package RQDA en 
R, permettant de structurer et d’analyser les données qualitatives (Huang, 2018 ; R Core Team, 
2013). Nous avons développé une matrice de concepts autour de deux axes principaux : le soin des 
enfants et l’environnement (notamment en ce qui concerne la salubrité). Cette matrice repose en 
grande partie sur le cadre analytique de base, avec quelques adaptations réalisées à la suite de la 
lecture initiale des transcriptions.

L’articulation entre le quantitatif et le qualitatif vise à créer une image complète du réseau de 
déterminants des maladies diarrhéiques chez l’enfant, avec un accent particulier sur les facteurs 
d’environnement et sur leurs interactions avec d’autres sphères de la vie (figure 2). Lorsque cela a 
été possible, nous avons procédé à la triangulation de ces deux types de sources de données, en 
comparant les résultats quantitatifs (et les hypothèses qui en découlaient) aux informations 
recueillies par entretien. L’objectif de cette démarche était d’aboutir à une représentation améliorée 
qui augmente la fiabilité et la validité des résultats et qui aide à contrôler les biais inhérents à 
chacune des deux approches (Randall et Koppenhaver, 2004).

RÉSULTATS

Les pages suivantes présentent les résultats de cette étude. Dans un premier temps, elles détaillent 
l’échantillon, pour ensuite présenter les déterminants d’un épisode diarrhéique (démographiques, 
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socio-économiques, comportementaux et environnementaux), ainsi que le rôle relatif des facteurs 
d’environnement.

Dans la collecte de données, pour les concepts et thèmes centraux de cette recherche, nous 
avons opté pour lobtention d’informations à la fois quantitatives et qualitatives. Leur traitement a 
donc été fait tant par modélisation statistique que par analyse de discours. Par conséquent et pour 
respecter cette approche adoptée lors de la collecte des données, les résultats quantitatifs et quali-
tatifs sont traités de façon intégrée plutôt que distincte et, en complément des résultats statis-
tiques, les principaux aspects issus des entretiens y seront rajoutés. Les aspects qualitatifs 
constituent des informations plus approfondies et des explications possibles sur les conditions de 
vie particulières dans les quartiers concernés par l’enquête qualitative. Cette articulation entre les 
deux volets a comme avantage de mieux illustrer leur complémentarité dans cette recherche.

Caractéristiques de l’échantillon ACTU-PALU

L’échantillon était composé à 49 % de garçons et à 51 % de filles. L’âge médian des enfants était de 
5 ans, tandis que l’âge moyen était de 5,6 ans (intervalle de confiance à 95 % : 5,5 – 5,7). L’âge 
médian de la mère/tutrice était de 34 ans, tandis que l’âge moyen était de 35,3 ans (intervalle de 
confiance à 95 % : 35,0 – 35,6). La plupart d’entre elles (52 %) étaient illettrées et la majorité étaient 
des femmes au foyer (51 %) ou employées (45 %). La catégorie « autres » (4 %) regroupe princi-
palement des étudiantes ou apprenties, qui font de petits boulots ou sont aides-ménagères.

Concernant les cinq variables latentes créées, analysant les probabilités conditionnelles présen-
tées en annexe, 75 % des ménages font partie de la catégorie estimée avoir un haut niveau de litté-
ratie en santé. À peine plus de la moitié des ménages (51 %) ont été estimés avoir accès à des 
aménagements améliorés (installations sanitaires et matériaux utilisés pour les fenêtres et les murs 
du bâtiment). Quant au niveau de vie au sein du ménage, seulement 6 % des ménages appar-
tiennent à la catégorie estimée avoir un « niveau de vie élevé », la majorité (51 %) se situant dans la 
catégorie estimée « niveau moyen » et 43 % dans celle du « niveau bas ».

Au niveau du quartier, les deux variables latentes estiment la couverture et la qualité perçue 
des infrastructures d’assainissement. Concernant la couverture, la majorité des 50 quartiers 
(29 quartiers) a été estimée comme ayant une couverture complète, tandis que concernant la 
qualité perçue, elle a été estimée comme haute dans 30 quartiers. L’association entre ces deux 
variables latentes est significative à un seuil de 95 % et d’ampleur modérée (V de Cramer : 0,3 sur 
1 degré de liberté).

En moyenne, 16 % des enfants (1151 sur les 7416) ont subi un épisode diarrhéique dans les 
15 jours précédant l’enquête, 6160 n’en ayant présenté aucun et 105 enfants avec valeur manquante. 
Cependant, cette moyenne cache des écarts importants d’un quartier à l’autre, allant de 7 % à 
28 %.

Déterminants des maladies diarrhéiques

Le tableau 2 reprend les effets fixes et aléatoires des régressions logistiques sur trois niveaux et 
dressent une image générale du réseau de déterminants des épisodes diarrhéiques chez les enfants. 
Chaque modèle rajoute successivement des variables relatives au niveau d’analyse directement 
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supérieur. Ainsi, après le modèle vide (modèle 0), le modèle 1 ajoute des variables liées à l’individu 
(enfant et mère/tutrice), tandis que les modèles 2 et 3 rajoutent des variables relatives aux sphères 
domestiques et de voisinage, respectivement. Cette stratégie d’inclusion des variables permet 
d’établir des associations entre la variable d’intérêt et diverses covariables, ainsi que d’étudier, à la 
suite de l’ajout d’autres covariables, l’évolution de chaque déterminant. La grande stabilité des 
effets fixes témoigne de la robustesse des modèles et suggère que l’effet de chacun des détermi-
nants est relativement indépendant des autres.

tableau 2 
Déterminants d’un épisode diarrhéique selon la modélisation statistique (rapports de cotes)

1 2 3

In
di

vi
du

Enfant : sexe (réf. : garçon)

fille 0,97 0,97 0,97

Enfant : âge 0,84*** 0,84*** 0,84*** 

Mère/Tutrice : âge 1 1 1

Mère/Tutrice : alphabétisation (réf. : lettrée)

illettrée 1,03 0,92 0,91

Mère/Tutrice : occupation (réf. : au foyer)

employée 1,1 1,1 1,1

autre 1,48** 1,5** 1,49** 

M
én

ag
e

Revenu (réf. : haut) 

moyen  1,22 1,22

bas  1,56** 1,56** 

Littératie en santé (réf. : élevée)

basse  1,26*** 1,25*** 

Aménagements domestiques (réf. : améliorés)

non-améliorés  1,2** 1,21**

Q
ua

rt
ie

r

Assainissement - couverture (réf. : complète)

incomplète  1,08

Assainissement – qualité perçue (réf. : haute)

basse  0,96

Note : * p < 0,1 ; ** p < 0,05 ; *** p < 0,01
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Facteurs démographiques

Concernant l’âge et le sexe de l’enfant, tout comme l’âge de la mère/tutrice, les effets suivent plus 
ou moins la ligne générale des études sur le sujet. Les données montrent l’absence d’association 
significative entre le sexe de l’enfant ou l’âge de la mère/tutrice et l’occurrence d’un épisode diar-
rhéique, et un effet protecteur pour l’âge de l’enfant (les enfants plus âgés étant généralement 
moins susceptibles aux maladies diarrhéiques), que les études associent généralement à l’adapta-
tion du système immunitaire et à un changement des schémas d’exposition (Ngure et collab. 2013 ; 
Simon et collab. 2015).

Facteurs socio-économiques

Les facteurs socio-économiques (l’occupation et l’alphabétisation de la mère/tutrice, ainsi que le 
revenu du ménage) ont été utilisés comme variables de contrôle. En général, les deux derniers de 
ces aspects sont associés à de moindres risques de maladies infectieuses (Mosley et Chen, 1984). 
Cela dit, en Afrique subsaharienne, le rôle protecteur du niveau d’éducation de la mère serait 
moindre qu’ailleurs dans le monde. Une des explications possibles pour cela est liée au confiage 
des enfants à de tierces personnes appelées « nounous ». La forte migration liée au travail qui 
prévaut sur le continent africain favorise l’implication de tutrices secondaires ou de la famille 
étendue dans l’éducation des enfants (Delaunay et Enel, 2009 ; Hobcraft, 1993). Dans cette pers-
pective, un niveau d’éducation maternelle plus élevé ne conduirait pas directement à une diminu-
tion des risques encourus par l’enfant, du fait que dans les familles à haut statut socio-économique, 
les enfants seraient, pour la plupart du temps, confiés à des « bonnes » ou « nounous ». Dès lors, 
la présence de ces bonnes interagirait avec le niveau d’éducation de la mère.

Les données ACTU-PALU ne suggèrent pas que l’alphabétisation ou le statut d’emploi de la 
mère/tutrice soient statistiquement associés à un changement dans le schéma des maladies diar-
rhéiques chez l’enfant, à l’exception de la catégorie « autre » de la variable « occupation ». Cette 
catégorie comprend principalement des étudiantes ou apprenties qui font des petits boulots ou 
sont aides-ménagères. Ainsi, les rapports de cote plus élevés (d’environ 50 %) de diarrhée associés 
peuvent en fait refléter une situation légèrement défavorisée sur le plan social et des occupations 
moins stables pour ces femmes.

Afin de creuser davantage la question des bonnes (ou « nounous » comme elles sont souvent 
appelées au Sénégal) et son impact potentiel sur la santé des enfants, nous avons abordé ce sujet 
lors des entretiens. Pour la plupart, les mères restaient bien les principales responsables de leurs 
enfants. Toutefois, les entretiens ont également montré que, du moins dans les familles que nous 
avons rencontrées, même si le fait d’employer une nounou semblait en effet être lié au revenu et 
au statut social de la famille, ce ne sont pas seulement les ménages les plus aisés qui font appel à 
une tutrice secondaire.

Ainsi, dans les familles qui n’emploient pas de nounou, la famille étendue participe aux soins 
des enfants et parmi les femmes du logement, « celles qui sont présentes » (Bintou) prennent en 
charge tous les enfants. Au contraire, dans les familles qui emploient une nounou, celle-ci prenait 
en charge la majorité des tâches liées aux enfants, comme nous a expliqué Khadija, une nounou 
vivant avec la famille qui l’emploie, à Soprim 1. Khadija était âgée de 19 ans au moment de l’entre-
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tien, elle avait terminé ses études primaires et par la suite, elle a eu son propre enfant, une fillette 
âgée alors d’un an et demi. Depuis qu’elle vivait avec la famille pour laquelle elle travaillait, elle 
avait laissé sa fille avec sa famille dans son village d’origine.

Khadija : C’est moi qui m’en occupe ou bien sa mère…

Enquêteur : D’accord… quand vous vous occupez des enfants, que faites-vous en gros ? 

Khadija : Je m’occupe de faire le linge pour le plus petit… quand je balaie, il vient vers moi, 
me parle, rit. Je le dorlote… et tu sais qu’avec les enfants il faut jouer avec eux…

Il semble que ce soit une pratique assez répandue d’employer une bonne, qui serait alors chargée 
de certaines tâches ménagères et de la garde des enfants. Même si les familles ne peuvent pas se 
permettre une telle aide rémunérée, le dicton selon lequel « il faut tout un village pour élever un 
enfant » reste valable, du moins dans les familles interrogées pour cette étude. Ainsi, les membres 
de la famille proche ou élargie, vivant dans le même logement que l’enfant, participent tous aux 
soins de celui-ci.

Si l’on considère le niveau de vie du ménage, nos résultats confirment de façon générale ceux 
déjà publiés sur ce sujet, dans la mesure où vivre dans un ménage moins riche entraîne des risques 
supplémentaires pour la santé des enfants. Comparativement aux ménages « riches », les deux 
autres catégories sont associées à une augmentation de la probabilité des épisodes diarrhéiques. 
Cependant, cette relation n’est statistiquement significative que pour les ménages les plus pauvres.

Facteurs comportementaux

La littératie en santé au niveau du ménage a été explorée par le biais d’une variable latente dans 
l’analyse quantitative afin d’examiner si les connaissances, les attitudes et les pratiques médicales 
et de santé des parents étaient associées à une réduction de l’infection chez l’enfant. Dans les deux 
modèles qui incluent cette variable latente, elle a un impact statistiquement significatif, avec une 
faible littératie en santé associée à des probabilités plus élevées, de 26 % et 25 % respectivement, 
d’épisodes diarrhéiques chez les enfants.

Les entretiens ont abordé les aspects liés au traitement et à la conservation de l’eau de boisson, 
le stockage des ordures ménagères, ainsi que le traitement des fruits et légumes consommés par la 
famille. Ce dernier aspect a pourtant été retiré du guide après les premiers entretiens car les 
personnes interrogées avaient tendance à donner des réponses socialement désirables sur cet 
aspect particulier, insistant sur le fait qu’ils savaient qu’il fallait laver les fruits et les légumes avant 
de les consommer et que, par conséquent, le faisaient toujours.

Concernant l’eau à boire, les deux aspects les plus souvent mentionnés étaient une teinte 
rougeâtre de l’eau et des dépôts qui se formaient au fond du récipient de conservation. Dans ce 
contexte, la plupart des participants ont déclaré employer deux stratégies, souvent conjointement, 
pour améliorer la qualité de l’eau jugée non conforme à la consommation. La première était de 
laisser l’eau décanter dans un récipient, tandis que la deuxième consistait à verser quelques gouttes 
d’eau de javel dans l’eau stockée : « on attend jusqu’à ce qu’elle ait une coloration beaucoup plus 
claire pour pouvoir l’utiliser […] ensuite on sépare des résidus. […] On y met des gouttes d’eau de 
javel pour que ça soit plus potable… s’il y a ces trucs dans l’eau ce n’est pas bon… » (Fatoumatou).
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Les entretiens ont aussi permis de souligner que les comportements individuels étaient forte-
ment influencés par les conditions environnementales. Ainsi, une famille qui ne jugeait pas la 
qualité de l’eau satisfaisante était plus susceptible de la traiter avant de la boire qu’une famille qui 
considérait que la qualité des infrastructures était adéquate. Dans cette perspective, les personnes 
interrogées associaient l’aspect de l’eau à sa potabilité. Ainsi, l’absence de couleur ou d’odeur 
conduisait les individus à la considérer comme microbiologiquement propre et ils étaient alors 
plus enclins à la boire sans traitement préalable.

Facteurs environnementaux

Les installations sanitaires et les aménagements de l’habitat ont un impact significatif sur l’occur-
rence d’un épisode diarrhéique. Ainsi, les enfants vivant dans des maisons dotées d’aménagements 
non améliorés étaient 21 % plus susceptibles que ceux vivant dans des maisons mieux équipées, 
d’avoir vécu un épisode de diarrhée. Cependant, lorsqu’on examine ces infrastructures de salu-
brité au niveau du quartier, ni leur couverture, ni leur qualité perçue ne semblent avoir d’inci-
dence sur les risques de maladie chez les enfants.

Abordant cet aspect plus en profondeur, les entretiens ont révélé certains aspects inattendus 
qu’il aurait été difficile, voire impossible, de capter avec une approche purement statistique et qui 
pourraient expliquer cette différence apparente entre l’impact des facteurs environnementaux au 
niveau du ménage et au niveau du quartier.

L’accès à l’eau

Parmi les personnes que nous avons interrogées dans le cadre du volet qualitatif, six des sept 
ménages avaient l’eau courante dans le logement ou la résidence et un seul ménage devait acheter 
de l’eau, faute d’eau courante. Ce dernier avait été déconnecté à cause de factures impayées et 
l’enquêtée y résidant achetait de l’eau à des voisins ou leur avait demandé de lui donner de l’eau 
gratuitement. Pour ce ménage, le coût était dissuasif et ils ont dû réduire leurs besoins pour 
pouvoir acheter de l’eau.

Malgré la grande couverture des infrastructures d’accès à l’eau, la grande majorité des répon-
dants, dans les deux quartiers visités, se sont plaints de la qualité de l’eau (les problèmes les plus 
fréquemment mentionnés étaient la couleur rougeâtre et les dépôts). De plus, certaines personnes 
interrogées se sont également plaintes de coupures d’eau parfois longues : « ces derniers temps, il y 
a eu une coupure pendant 2 jours » (Aminata). Ces coupures obligent souvent les personnes affec-
tées à trouver d’autres sources d’eau : 

Fatoumatou : quand vous êtes arrivés, il n’y avait pas d’eau.

Enquêteur : est ce que les coupures durent ici ? 

Binta : des fois oui, des fois non…

Enquêteur : et comment faites-vous en cas de longues coupures d’eau ? 

Binta : en cas de coupures… tu ne sais pas où aller si ce n’est qu’aller vers les pompes publiques 
et là-bas aussi l’eau est rougeâtre…
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[…]

Enquêteur : d’accord. Et l’eau que vous recueillez au niveau des pompes, est-ce que pouvez 
l’utiliser pour la boisson ? 

Binta : non…

Enquêteur : et quelle eau allez-vous boire donc ? 

Binta : nous avons des réserves d’eau que l’on recueille chaque jour dans ces bidons-là et on 
s’en sert pour la boisson.

Dans ce contexte, bien que la grande majorité des ménages disposent officiellement d’eau courante 
(ou d’une source d’eau améliorée), ils sont souvent obligés de recourir à des sources d’eau alterna-
tives, dû au manque de fiabilité de leurs sources d’eau principales. Cela soulève des questions 
importantes quant à la pertinence d’estimer l’accès à l’eau uniquement via la couverture du réseau 
de distribution d’eau dans les zones urbaines des pays en développement. Ainsi, utiliser cet indica-
teur pour étudier la relation entre les maladies diarrhéiques et l’accès à l’eau de la population 
risque d’apporter un biais, car cela indiquerait potentiellement une relation entre une source d’eau 
améliorée, mais peu fiable et la survenue de la maladie. Pourtant, la source d’eau est généralement 
mesurée uniquement en termes de source principale officielle, ignorant ainsi tous les problèmes 
liés à sa qualité et à sa fiabilité.

L’évacuation des eaux

Si des problèmes liés à l’accès et à la qualité de l’eau ont été mentionnés dans les deux quartiers, 
concernant l’évacuation des eaux, les avis ont été très polarisés d’un quartier à l’autre. Le fait que 
Fith Mith soit situé en bas d’une pente a plusieurs conséquences pour les habitants du quartier. 
Une première est liée aux inondations « nous avons une maison basse et à chaque fois ça inonde et 
l’eau rentre jusque dans nos chambres […] il y a même certaines familles qui ont déménagé à cause de 
ça » (Safiétou). Une deuxième, moins évidente, est liée à la salubrité et au fait que les habitants 
soient concernés non seulement par les conditions de salubrité de leur quartier, mais aussi par 
celles des quartiers avoisinants : 

Aminata : Les eaux restent… tu sais, quand il pleut, les gens ouvrent leurs fosses […] afin que 
les eaux de pluie les fassent s’écouler et cela favorise la présence des moustiques ainsi que la 
saleté.

L’existence de cette pratique a été corroborée par plusieurs autres femmes interviewées dans le 
quartier, qui ont décrit les problèmes qu’elle engendre : 

Enquêteur : Et qu’est-ce qui est à l’origine de ces stagnations d’eaux-là ? 

Fatoumatou : Ah… quand il pleut, il y en a certains qui, dans leurs quartiers, déversent leurs 
eaux usées quand il pleut. Et cela se mélange aux eaux de pluie…

[…]

Binta : Les eaux des fosses, ce sont les canaux qui n’évacuent pas… les toilettes refoulent à 
chaque fois et on est fatigués.
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Enquêteur : C’est-à-dire que ça refoule dans la maison quand les eaux n’évacuent pas correc-
tement ? 

Fatoumatou et Binta : Oui… toute la maison est pleine.

Enquêteur : Et comment faites-vous par rapport à cela ? 

Fatoumatou et Binta : Aspirer manuellement l’eau, on prend des seaux pour sortir l’eau. 

Binta : Tout le monde s’y met et tu n’as pas où les déverser, on interdit de déverser dans les 
rues…

Fatoumatou et Binta : On interdit maintenant de déverser dans les rues, de creuser aussi… on 
interdit tout cela maintenant…

Enquêteur : C’est parce qu’avant les gens creusaient et déversaient leurs eaux usées dans les 
rues ? 

Fatoumatou et Binta : Voilà, maintenant personne ne le fait. Ce n’est pas bien du tout.

Mame, une autre participante, nous a expliqué la raison de la présence de nombreux sacs de sable, 
érigés comme digues ad hoc dans les rues du quartier et autour des entrées des maisons : 

Enquêteur : Y a-t-il des stagnations d’eaux ici, quand il pleut ? 

Mame : Oui, il y en a parce que l’eau qui vient des HLM (un quartier avoisinant) se trouvant 
en amont, derrière le Technopole, se déverse jusqu’ici et c’est pourquoi tu vois ces sacs de sable 
un peu partout érigés en guise de digues de protection. Les eaux rentrent jusque dans les 
maisons et même dans les chambres. Nous occupons un point bas aussi, les eaux des caniveaux 
refoulent, elles aussi et se déversent : au lieu de s’écouler dans le réseau, elles ressortent […] Les 
eaux devant s’écouler dans le circuit normal des caniveaux refoulent au niveau des toilettes des 
maisons et se mélangent avec les eaux de pluie. Ce qui fait que les maisons inondent et on est 
obligé de les aspirer.

Quand nous lui avons demandé si elle avait connaissance de personnes qui ouvrent leurs fosses 
septiques lors des pluies pour que les eaux puissent s’écouler, elle nous a répondu que « ce sont 
justement les gens des HLM qui le font ». Concernant le réseau de canalisation, officiellement 
présent dans le quartier, elle était largement insatisfaite de son fonctionnement : 

Mame : Tout le quartier est canalisé, tout le monde est relié aux canalisations mais elles ne 
sont pas opérationnelles du tout. Des fois, elles ne peuvent plus évacuer. Dans ce cas, si tu ne 
fais pas appel à un déboucheur, tu risques de voir les eaux usées se déverser à l’intérieur de ta 
maison : elles vont refouler, il faut que tu les prennes de vitesse.

[…]

Mame : Si ce sont les fosses centrales qui sont bouchées, c’est l’ONAS (Office national de 
l’assainissement du Sénégal) qui doit venir pomper les eaux pour qu’elles évacuent parce 
qu’il y a un côté où c’est bouché mais ils ne réagissent pas quand on les appelle. Maintenant, 
pour être à l’aise tu fais ce qui t’arrange. Tu t’attaches les services d’un déboucheur que tu 
payes, il se charge de nettoyer, de curer, de dessabler et tout afin que ça puisse mieux évacuer 
essentiellement…
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D’autres participantes ont mentionné des stratégies alternatives pour se débarrasser des eaux 
usées, dont notamment les déverser dans la rue : 

Enquêteur : Que faites-vous des eaux usées après avoir fait la lessive ou la vaisselle ? 

Safiétou : On les déverse dans la rue…

[…]

Enquêteur : Est-ce qu’il y a un endroit spécifique où déverser ces eaux usées ou bien vous le 
faites juste devant les maisons ? 

Safiétou : Oui, on les déverse devant les maisons.

Il faut noter que cette pratique n’affecte pas prioritairement ceux qui l’adoptent, mais bien plus les 
habitants des maisons situées dans la proximité du dépotoir (qui peut parfois se situer ailleurs, 
surtout dans le cas des rues en pente, où l’eau s’écoule vers le bas de la pente). Par conséquent, 
bien que ces maisons soient reliées au réseau d’égouts, elles sont confrontées aux conséquences des 
déversements d’eaux usées.

Contrairement aux habitants de Fith Mith, aucune interviewée de Soprim 1 n’a mentionné de 
tels problèmes au sujet de l’évacuation des eaux. Soprim 1 est un quartier situé sur une pente 
descendant jusqu’au bord d’une niaye (étang). La niaye est juste à l’extérieur du quartier. Les habi-
tants de Soprim 1 étaient largement satisfaits de la qualité de l’évacuation des eaux usées et n’ont 
pas déclaré avoir de problèmes de débordement : « ici, la canalisation ne connait pas de souci 
majeur… si ça bouche, c’est parce que c’est l’utilisateur qui l’a fait ou bien tu y jettes des trucs qui 
entravent l’évacuation des eaux… ou que les enfants jouent au football et font entrer le sable dans la 
canalisation » (Niouma). Au niveau des inondations aussi, Soprim 1 semble être peu ou pas du 
tout affecté et aucune des interviewées n’a connu des problèmes liés aux inondations, probable-
ment dû au relief de ce quartier : 

Coura : Il n’y a pas de problème ici…

Enquêteur : Vous n’avez pas de problèmes avec l’eau ? Elle s’écoule normalement en temps de 
pluie ? 

Coura : Oui, elle s’écoule….

Pourtant, les entretiens ont soulevé le fait que la niaye, qui se trouve en dehors des limites du quar-
tier, affecte significativement les conditions environnementales pour les habitants de Soprim 1. 
Ainsi, tous les habitants se sont plaints de la présence de la zone humide qu’elle constitue : « c’est 
un quartier calme et propre… le seul problème ce sont les moustiques » (Niouma). Ce résultat 
témoigne, lui aussi, du fait que les conditions de vie d’un quartier sont souvent en relation avec la 
situation des autres quartiers et ces interdépendances sont souvent difficiles à cerner dans une 
approche purement quantitative.

Gestion des ordures

De manière générale, les enquêtées semblaient satisfaites de la gestion des ordures ménagères dans 
leur quartier. Pratiquement tous les ménages des répondantes bénéficiaient d’une collecte publique 
et la grande majorité d’entre elles ont déclaré que, même s’il y avait certains jours où le camion à 
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ordures ne passait pas, elles étaient généralement satisfaites de la fréquence de passage. Cependant, 
le principal problème mentionné par quelques participantes réside dans les dépôts illégaux. Ainsi, 
il semble que certains endroits se soient transformés en lieux de décharge improvisés : 

Mame : Derrière les HLM, ici à quelques 200 mètres se trouve le Technopole : c’est toute une 
zone d’eaux. Bon, tu passes par là pour aller vers la mer : il y a un dépotoir d’ordures. Les 
charretiers viennent ramasser les ordures des gens moyennant 100 frs la bassine ou 50 frs le 
seau ou encore le sac d’ordures à 200 frs et attendent la nuit pour aller les déverser là-bas près 
de la mer. Les chiens morts, les carcasses de moutons, les chats morts, les ordures, tout se déverse 
là-bas. C’est pour dire que nous sommes enclavés dans la saleté. Entre la technopole et le dépo-
toir là, c’est autre chose… […]

Enquêteur : d’accord… et est-ce que la benne à ordures passe pour récupérer les déchets ? 

Mame : oui, elle passe recueillir les ordures en dehors de la période de grève. Durant l’hiver-
nage, leur passage n’est pas régulier parce qu’ils disent qu’ils n’ont pas où passer avec les eaux 
stagnantes ; ou bien, ils disent que les véhicules sont en panne. Et on peut rester facilement une 
semaine sans voir de camion-benne.

Enquêteur : et dans ce cas, comment faites-vous avec les ordures ? 

Mame : on les amasse dans des sacs et on les met quelque part jusqu’à ce que viennent les 
voitures

Enquêteur : et cela ne favorise-t-il pas aussi la présence des mouches et… ? 

Mame : vraiment, c’est autre chose… il y a même les vers qui s’y mêlent…

Cela dit, des trois infrastructures étudiées (accès à l’eau, évacuation de l’eau et gestion des ordures 
ménagères), c’est de la gestion des ordures que les personnes enquêtées se sont déclarées le plus 
satisfaites. Dans l’attente du passage du camion de ramassage, étant donné le passage régulier de ce 
dernier, la plupart des répondants ont déclaré stocker les ordures ménagères dans l’habitation, 
dans une poubelle avec couvercle qui était gardée dans un espace isolé du logement : « on les met 
dans la poubelle et on ferme bien… ou on les met dans un sachet qu’on noue bien pour éviter les 
mouches, on les met quelque part où c’est couvert… et on attend que la voiture vienne » (Khadija).

3.5. Le rôle du ménage et du quartier

En plus des déterminants potentiels considérés ci-dessus, le fait de vivre dans un certain ménage 
ou quartier peut avoir un impact sur le risque d’avoir une maladie, du fait d’autres facteurs qui ne 
sont pas pris en compte ou qui ne peuvent pas être mesurés. Bien que leur effet réel soit inconnu, 
la modélisation statistique en offre des estimations, notamment la corrélation intra-classe (ICC) et 
les coefficients de partition de variance (VPC), qui sont généralement calculés sur un modèle vide 
(sans variable explicative), sur base de la variance résiduelle. Le tableau 3 présente ces variances au 
niveau des ménages et des quartiers (avec les erreurs types entre parenthèses)1 et le nombre d’unités 
à chaque niveau d’analyse par modèle.

1.	 Pour les modèles logistiques, la variance au niveau individuel est souvent estimée comme étant la 

variance de la distribution logistique, donc 
2
  3.29

3
(Snijders et Bosker, 2011)
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Pour le modèle 0 (le modèle vide), les coefficients estimés sont donc de 0,01 et 0,23 respective-
ment au niveau du quartier et du ménage. Cela indique que 1 % de la variation dans les épisodes 
diarrhéiques se situe au niveau des quartiers et 23 % au niveau des ménages, tandis que de 77 % se 
situe au niveau de l’individu.

tableau 3 
Unités d’analyse et effets aléatoires pour chacun des trois niveaux

(0) (1) (2) (3)

Enfants

Nombre 7311 7280 7280 7280

Ménages

Nombre 2949 2945 2945 2945

Effets 0.966
(0.102)

0.973
(0.104)

0.939
(0.103)

0.941
(0.103)

Quartiers

Nombre 50 50 50 50

Effets 0.033
(0.021)

0.04
(0.023)

0.025
(0.02)

0.024
(0.02)

Cela indique que la plus grande part de variabilité dans la survenue des épisodes diarrhéiques 
se situe au niveau de l’enfant. Cela n’est pas surprenant, car en général, les effets du quartier sur 
l’occurrence d’un phénomène (ici un épisode diarrhéique) sont faibles par rapport à l’effet indivi-
duel (Diez Roux, 2001).

DISCUSSION

Les résultats de cette étude montrent, d’une part, que les déterminants des maladies diarrhéiques 
chez les enfants vivant en milieu urbain sénégalais appartiennent à différentes sphères de la vie et à 
différents niveaux d’analyse.

D’autre part, ils illustrent la manière dont la complémentarité des approches quantitative et 
qualitative permet de révéler certains aspects difficiles à évaluer par une approche purement quan-
titative. L’étude attire l’attention sur le fait que des indicateurs statistiques souvent utilisés pour 
mesurer l’accès à l’eau et la salubrité donnent, dans certains cas, une image biaisée ou incomplète 
des conditions de vie des populations concernées. De plus, la salubrité d’un quartier peut, quant à 
elle, être influencée par l’environnement et les comportements des populations résidant dans les 
quartiers avoisinants. Dans cette même perspective d’interdépendance, l’étude souligne aussi que, 
souvent, les comportements individuels en termes de santé sont fonction de l’environnement 
immédiat.
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La présente étude se confronte à deux principales limites. La première concerne les données 
quantitatives, et plus particulièrement le caractère déclaratif des données, avec une période de 
rappel de 15 jours des épisodes diarrhéiques. Bien que cela soit l’approche la plus courante dans les 
enquêtes quantitatives, elle dépend du niveau de connaissances et de l’intérêt pour la santé de la 
personne enquêtée. Ces aspects peuvent, dans une certaine mesure, varier en fonction du statut 
socio-économique et des attitudes culturelles à l’égard de la maladie (Seigel et collab. 1996 ; Wolde-
micael, 2011). Cela dit, la diarrhée est un symptôme facilement observable par la personne 
en charge de l’enfant, ce qui limite fortement le risque de biais lié aux caractéristiques socio-
économiques de la personne interrogée. Si une certaine sous-déclaration peut également être 
imputable à l’oubli, il n’y a pas de raisons de croire que ces oublis soient liés à des caractéristiques 
d’intérêt pour l’étude, mais plutôt à des aspects tels un âge très avancé ou la mémoire individuelle. 
Par conséquent, ces sous-déclarations ne sont pas susceptibles d’affecter différemment les divers 
groupes sociaux ou spatiaux et il y a donc peu de raison de croire qu’elles introduisent un biais 
dans les conclusions de l’étude.

Tenant compte de la durée écoulée entre le volet quantitatif et le volet qualitatif de cette étude 
(environ six ans), certaines évolutions en termes d’infrastructures ont eu lieu dans les quartiers 
étudiés. Dans ce contexte, nous avons inclus dans les entretiens le thème « aménagements 
récents », où nous avons aussi examiné leur impact, tel que perçu par le répondant. Cela nous a 
permis de retracer, au moins partiellement, ces changements et leurs effets au niveau des habitants 
concernés. 

Toujours en ce qui concerne les données qualitatives collectées en 2015, les entretiens ont été 
limités aux deux quartiers les moins bien captés par la modélisation statistique. Ce choix a été 
dicté principalement par des raisons logistiques et par l’objectif d’examiner le plus en profondeur 
possible les quartiers visités. Cela signifie que les résultats qualitatifs ne sont pas généralisables à 
l’ensemble de la région de Dakar. Cependant, ils fournissent une image plus approfondie des 
conditions de vie dans ces deux quartiers, des modalités de garde des enfants et des pratiques liées 
à la santé.

Un apport notable de la présente recherche est le fait d’intégrer les aspects comportemen-
taux, socio-économiques et d’environnement du ménage, mais aussi du quartier. Alors que des 
programmes standardisés à grande échelle tels les Enquêtes démographiques et de santé (EDS) 
et les Multiple Indicator Cluster Surveys (MICS) fournissent des données pour étudier les effets 
de l’environnement à l’intérieur du logement (en particulier la présence d’une source d’eau 
potable améliorée et du type de toilette), peu d’études intègrent aussi des indicateurs relatifs au 
voisinage. Cependant, comme la présente étude le montre, les deux sphères de l’environnement 
ne devraient pas être traitées en ignorant l’une ou l’autre d’entre elles. En effet, les installations 
améliorées dans l’habitat offrent peu de protection si les infrastructures correspondantes ne 
sont pas présentes dans toute la zone ou si les ménages avoisinants ne sont pas également 
connectés à ces infrastructures. Pour aller encore plus loin dans l’analyse, comme l’a montré le 
cas de Fith Mith, l’assainissement dans un quartier peut aussi être influencé par les conditions 
d’autres quartiers, généralement adjacents, mais pas uniquement. Cette constatation attire l’at-
tention sur le fait que les enquêtes portant sur les conditions de vie doivent, de préférence, 
prendre en compte à la fois données quantitatives et qualitatives. Si cela est difficile à réaliser, 
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des études qualitatives exploratoires peuvent servir à mieux adapter les questionnaires au 
contexte local, afin de mieux capter ses caractéristiques.

Certaines questions ont été soulevées ces dernières années concernant la dichotomie 
« amélioré »/« non amélioré » dans l’analyse de l’accès à l’eau et de l’assainissement dans les pays 
en développement (Shaheed et collab. 2014 ; United Nations Human Settlements Program, 2006). 
La présente étude a permis de révéler certaines raisons pour lesquelles les sources d’eau et installa-
tions d’évacuation des eaux « améliorées » ne sont pas toujours fiables ou de qualité satisfaisante. 
La recherche qualitative a permis de dégager plusieurs éléments qui auraient été difficiles, voire 
impossibles à détecter à l’aide de statistiques uniquement. Ce faisant, la recherche a montré que 
certains des indicateurs statistiques couramment utilisés pour mesurer les conditions de vie dans 
les pays en développement peuvent en donner une image peu exacte et corrobore le fait que des 
analyses qualitatives plus approfondies seraient donc nécessaires pour comprendre avec plus de 
précision les facteurs de risque potentiels des maladies infectieuses. Ces analyses qualitatives pour-
raient aussi être conçues comme une étape exploratoire, qui contribue à la création de l’instru-
ment quantitatif mieux adapté au contexte à l’étude.

En termes d’assainissement, l’analyse quantitative descriptive et les ICC ont montré que, si les 
effets relatifs du quartier sont assez limités (notamment par rapport au niveau individuel), leur 
effet absolu est également déterminé par le grand nombre d’enfants potentiellement affectés. Cela 
signifie que les interventions visant à améliorer l’assainissement peuvent jouer un rôle important 
dans la réduction du fardeau des soins de santé liés aux maladies infectieuses, car elles touchent un 
grand nombre de personnes.

CONCLUSIONS

La présente recherche utilise une analyse statistique à plusieurs niveaux avec des variables latentes, 
associée à une analyse qualitative de données obtenues par entretien. Cette approche permet de 
prendre en compte une multitude de facteurs appartenant à différentes sphères et sur différents 
niveaux d’analyse (individuel, ménage, quartier), qui sont susceptibles d’avoir un impact sur le 
risque d’infections diarrhéiques. L’étude s’intéresse plus particulièrement aux enfants vivant dans 
un contexte urbain, à savoir la ville de Dakar. Dans le contexte des pays en développement, notam-
ment en Afrique subsaharienne, la promiscuité spatiale en milieu urbain, des densités élevées de 
population et les conditions de vie peu salubres ne sont que quelques-uns des facteurs qui rendent 
les enfants y vivant plus exposés que ceux du milieu rural (Mbugua et collab. 2014). En outre, la 
capitale sénégalaise se caractérise par un environnement spatial et socio-économique hétérogène 
et dynamique, ce qui soulève des défis supplémentaires en termes de prévention des maladies 
infectieuses.

D’un côté, l’analyse quantitative fournit un aperçu général des facteurs associés à la transmis-
sion des infections diarrhéiques. La robustesse des effets fixes témoigne d’une indépendance 
probable des déterminants qui ont donc, chacun, un impact propre sur ce type de maladies. Cela a 
des implications notamment en ce qui concerne l’élaboration de politiques publiques, puisqu’il 
serait donc possible de concentrer les investissements sur un aspect, sachant que cela conduira, en 
soi, à une diminution du fardeau des diarrhées chez l’enfant.
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De l’autre côté, l’analyse qualitative souligne que les comportements liés à la santé au sein 
d’une famille dépendent souvent de l’environnement immédiat. Par exemple, le traitement 
appliqué à l’eau de boisson était généralement une fonction directe de sa potabilité perçue.

De plus, le cas des quartiers Fith Mith et Soprim 1 montre que les politiques publiques doivent 
prendre en compte non seulement la situation dans la zone considérée, mais celle des zones envi-
ronnantes également. Soprim 1, par exemple, était touché par des moustiques provenant d’un 
étang situé juste à l’extérieur de ses frontières. De plus, dans des villes comme Dakar, où la saison 
des pluies est courte mais intense, des quantités abondantes d’eau de pluie (qui peuvent parfois se 
mélanger aux eaux usées) s’accumulent et provoquent des inondations. Fith Mith était affecté par 
les eaux usées qui s’écoulaient des fosses septiques ouvertes par les habitants des quartiers en 
amont. Il semble donc qu’une attention particulière doit être accordée aux zones et aux quartiers 
situés en aval d’une pente. De plus, il semble nécessaire de mener des campagnes d’éducation sani-
taire auprès des ménages situés en haut des pentes, tout en veillant à améliorer la qualité des infras-
tructures d’assainissement, tant en amont qu’en aval.

La présente étude illustre comment une triangulation des deux approches, quantitative et 
qualitative, permet d’obtenir une image plus complète des conditions de vie et de pallier les sources 
de biais inhérentes à chacune de ces perspectives. Il s’agit ici principalement des lacunes des indi-
cateurs statistiques pour les méthodes quantitatives et des défis de représentativité pour les 
méthodes qualitatives (Randall et Koppenhaver, 2004). L’étude montre aussi pourquoi cette 
double approche est d’autant plus nécessaire dans des contextes de données statistiques impar-
faites, où les indicateurs couramment utilisés peuvent masquer des disparités importantes, qui 
seraient ignorées dans une perspective purement quantitative.

Les résultats de recherche sont donc renforcés, se corroborant ou se complétant mutuellement 
(Miles et collab. 2012). Ainsi, comme l’a souligné la présente recherche, il convient d’œuvrer à une 
meilleure articulation entre données statistiques et données qualitatives. Ceci aiderait les autorités 
et responsables sanitaires des pays et des villes à mieux comprendre l’articulation complexe d’une 
grande diversité de déterminants des maladies infectieuses chez l’enfant.
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annexe 1 
Distribution et probabilités conditionnelles de la variable latente « niveau de vie du ménage »

Indicateur Réponse Pourcentage

Probabilités conditionnelles

Classe 1
(190 ménages – 6 %)

Classe 2
(1507 ménages – 51 %)

Classe 3
(1255 ménages – 43 %)

Radio Non 19 % 0,05 0,1 0,31

 Oui 81 % 0,95 0,9 0,69

Télévision Non 13 % 0 0,01 0,3

 Oui 87 % 1 0,99 0,7

Téléphone 
fixe

Non 77 % 0,22 0,68 0,99

 Oui 23 % 0,78 0,32 0,01

Cuisinière Non 93 % 0,57 0,94 1

 Oui 7 % 0,43 0,06 0

Salon Non 56 % 0,02 0,33 0,94

 Oui 44 % 0,98 0,67 0,06

Climatiseur Non 97 % 0,73 0,99 0,99

 Oui 3 % 0,27 0,01 0,01

Ordinateur Non 90 % 0,4 0,91 1

 Oui 10 % 0,6 0,09 0

Réfrigérateur Non 59 % 0,19 0,37 0,92

 Oui 41 % 0,81 0,63 0,08

Congélateur Non 92 % 0,6 0,93 0,99

 Oui 8 % 0,4 0,07 0,01

Voiture Non 89 % 0,44 0,89 0,98

 Oui 11 % 0,56 0,11 0,02
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annexe 2  
Distribution et probabilités conditionnelles de la variable latente « littératie en santé »

Indicateur* Réponse Pourcentage

Probabilités conditionnelles

Classe 1
(2226 ménages – 75 %)

Classe 2
(726 ménages – 25 %)

1) Non 70 % 0,77 0,49

 Oui 30 % 0,23 0,51

2) Difficiles à 
comprendre

21 % 0,2 0,25

 Faciles à 
comprendre

79 % 0,8 0,75

3) Non 78 % 0,97 0,16

 Oui 22 % 0,03 0,84

4) Non 81 % 0,96 0,32

 Oui 19 % 0,04 0,68

* Les indicateurs utilisés pour créer cette variable latente sont les questions suivantes : 
1) �Vous est-il déjà arrivé de donner à votre enfant un médicament que vous ne connaissiez pas et qui vous a été 

conseillé par une personne qui n’est pas un professionnel de la santé, par exemple un proche, ami ou membre de 
votre famille ? 

2) �En général, les instructions qu’on vous donne pour prendre les médicaments lorsque vous allez à la pharmacie ou 
au dispensaire vous semblent : 

3) �Vous arrive-t-il d’acheter des médicaments modernes (hors paracétamol ou vitamine C) dans les pharmacies par 
terre / vendeurs ambulants ? 

4) �Vous arrive-t-il d’acheter des médicaments modernes (hors paracétamol ou vitamine C) chez les vendeurs sur le 
marché ? 
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annexe 3 
Distribution et probabilités conditionnelles de la variable latente « aménagements domestiques »

Indicateur Réponse Pourcentage 

Probabilités conditionnelles

Classe 1
(1516 ménages – 51 %)

Classe 2
(1436 ménages – 49 %)

Source d’eau Robinet 88 % 0,97 0,78

 Autre 12 % 0,03 0,22

Recours 
autre source

Non 69 % 0,72 0,65

 Oui 31 % 0,28 0,35

Toilette WC 68 % 0,86 0,48

 Autre 32 % 0,14 0,52

Eaux usées Égout 32 % 0,58 0,03

 Autre 68 % 0,42 0,97

Ordures 
ménagères

Poubelle privée 66 % 0,69 0,63

 Autre 34 % 0,31 0,37

Toit Ciment 44 % 0,67 0,17

 Autre 56 % 0,33 0,83

Fenêtres Vitres 18 % 0,33 0,01

 Autre 82 % 0,67 0,99
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annexe 4 
Distribution et probabilités conditionnelles de la variable latente « couverture de l’assainissement »

Indicateur Réponse Nombre

Probabilités conditionnelles

Classe 1
(29 quartiers)

Classe 2
(21 quartiers)

Adduction d’eau Partout 46 0,9 0,95

 Pas partout 4 0,1 0,05

Égouts Partout 15 0,45 0,1

 Pas partout 35 0,55 0,9

Ramassage  
des ordures

Partout 29 1 0

 Pas partout 21 0 1

annexe 5 
Distribution et probabilités conditionnelles de la variable latente « qualité perçue de l’assainissement »

Indicateur Réponse Nombre

Probabilités conditionnelles

Classe 1
(30 quartiers)

Classe 2
(20 quartiers)

Accès à l’eau Pas satisfaisant 8 0 0,39

 Satisfaisant 42 1 0,61

Égouts Pas satisfaisant 35 0,52 1

 Satisfaisant 14 0,48 0

Gestion des 
déchets

Pas satisfaisant 22 0,33 0,6

 Satisfaisant 28 0,67 0,4

Coupures d’eau Souvent 23 0,38 0,57

 Rarement 27 0,62 0,43
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RÉSUMÉ

Alors que le baby-boom est connu bien au-delà de la communauté scientifique, ses causes ne font toujours 
pas consensus parmi les chercheurs. De nouvelles approches ont émergé ces dernières années, les unes 
qualitatives, les autres quantitatives. Dans cet article, nous présentons un design de recherche qui articule 
ces types de données, leurs modes de collecte et leurs analyses. Nous nous basons sur un échantillon de 
calendriers de vie collectés parmi les résidents suisses de 65 ans et plus, qui a été complété pour un sous-
échantillon de récits de vie. Demander à des personnes âgées de rapporter leur vie implique des oublis 
(volontaires ou non), des erreurs ou approximations. Nous en discutons les implications en matière de 
qualité, de validité et de représentativité des données. L’approche du parcours de vie offre le cadre néces-
saire pour approcher la complexité des trajectoires individuelles, pour situer les biographies dans des 
contextes qui évoluent et pour intégrer les matériaux objectifs et subjectifs. Deux types de méthodes 
statistiques (exploratoire et confirmatoire) sont ensuite combinées avec le jugement rétrospectif des indi-
vidus sur leurs trajectoires.

ABSTRACT

A biographical mixed method to renew the study of the Baby boom
While the baby boom is well known, even beyond the scientific community, there is no consensus about its 
explanation. New avenues for research have recently emerged, using a qualitative or a quantitative 
approach. In this paper, we present a research design that articulates data, data collection and analyses. 
We use a sample of life calendars collected among Swiss residents aged 65 and over, which have been 
complemented with life histories for a sub-sample. Asking older adults to tell the story of their life necessa-
rily implies information gaps (involuntary or voluntary), mistakes or approximations. We discuss the impli-
cations in terms of data quality, data validation and representativeness of the sample. The life course 
approach offers the framework needed to deal with the complexity of individual trajectories, to locate 
biographies in their evolving context, and to integrate objective and subjective material. Two statistical 
perspectives (exploratory and confirmatory) have been applied and combined with the individual assess-
ment of their life trajectories.
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INTRODUCTION

Pourquoi le baby-boom nécessite-t-il une approche renouvelée ? 

Le baby-boom a surpris les scientifiques et les dirigeants qui en furent les contemporains. Il fut la 
seule interruption significative du déclin de la fécondité dans les pays occidentaux. Il a été à l’ori-
gine de générations auxquelles on attribue volontiers une identité collective (les « baby-boomers ») 
et une transformation profonde des valeurs et modes de vie, notamment celles associées à la 
« deuxième transition démographique ». L’avancée en âge de ces générations a profondément 
marqué la pyramide des âges des populations, alors même que les enfants conçus à cette époque 
sont en train de passer à la retraite. Si dans les croyances populaires, les causes de ce rebond des 
naissances sont encore bien souvent associées à la fin de la Seconde Guerre mondiale, force est de 
constater qu’une littérature abondante, essentiellement démographique et économique, n’a 
débouché sur aucune conclusion qui fasse consensus. Qui plus est, la recherche s’est largement 
fondée sur des analyses se situant au niveau macro, avec une concentration sur les États-Unis. 

Pour dépasser cette impasse, nous sommes partis d’un constat : en raison même de son étendue 
et de son ampleur, l’hétérogénéité que le baby-boom a pu revêtir n’a été que peu étudiée et le 
questionnement, pourtant classique en démographie, des différentiels de fécondité a été négligé 
pour cette période (Van Bavel et Reher, 2013). Le caractère exceptionnel que revêt ce phénomène a 
en effet concouru à en construire une représentation dépourvue de nuances et la recherche 
demeure lacunaire au sujet des mécanismes socioculturels et socioéconomiques qui en ont entouré 
la genèse. Plusieurs études récentes ont cependant eu pour ambition d’affiner la compréhension 
des transformations qui ont accompagné le baby-boom dans différents contextes nationaux en 
mettant notamment l’emphase sur les individus, actrices et acteurs de cette période. Ce renouvel-
lement de la recherche sur le baby-boom s’est déployé selon deux perspectives méthodologiques.

En premier lieu, une série de travaux adoptant une approche qualitative directe (par des entre-
tiens) et indirecte (au travers de sources secondaires) s’est attelée à dégager les valeurs et normes 
sociales entourant la nuptialité, la fécondité et la vie familiale dans le contexte de l’époque (Ruste-
rholz, 2017 ; Bonvalet, 2015 ; Bonvalet et collab. 2011 ; De Luca Barrusse, 2014 ; Sánchez-Domínguez 
et Lundgren, 2015). Dans cette démarche, les motivations et idéaux personnels qui ont conduit les 
individus à adopter certains comportements reproductifs sont interrogés à la lumière des signifi-
cations et des résonnances sociales et normatives qui pouvaient leur être attribuées et qui ont 
influencé les choix individuels. Parmi ces études, les répercussions des valeurs transmises au 
travers de différents canaux de socialisation durant la jeunesse des parents des baby-boomers, 
ainsi que des normes conjugales et parentales dominantes lors de leur transition à l’âge adulte, ont 
été particulièrement interrogées. Elles montrent que les prescriptions normatives au sujet de la vie 
familiale se sont répercutées de façon variée dans les trajectoires individuelles.

En second lieu, des apports quantitatifs se sont intéressés à déconstruire l’homogénéité 
supposée du baby-boom à la lumière du niveau de formation, puisqu’il s’agit d’une variable clé de 
différentiation sociale couramment utilisée dans les recherches sur les différentiels de fécondité. 
Les travaux menés dans cette perspective (Beaujouan et collab. 2016 ; Gauvreau et Laplante, 2016a, 
2016b ; Reher et Requena, 2014, 2015 ; Van Bavel, 2014 ; Van Bavel et collab. 2015 ; Requena et 
Salazar, 2014 ; Sandström, 2014) montrent non seulement l’existence d’une diversité des compor-
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tements féconds, mais aussi que cette hétérogénéité sociale s’est transformée au cours du baby-
boom. En effet, les cohortes successives de mères à l’origine du phénomène ont bénéficié d’une 
élévation progressive du niveau d’instruction qui a transformé la composition sociale de la popu-
lation féminine et, dans une certaine mesure, ses opportunités de vie, en particulier profession-
nelles. Dans cette optique, la cohorte constitue une entité porteuse de changement social (Ryder, 
1965) qui doit être considérée pour articuler biographies individuelles et histoire collective. Les 
auteurs de ces études quantitatives supposent à cet effet l’existence d’un affaiblissement généra-
tionnel des valeurs opposant les sphères familiales et professionnelles dans les parcours de vie 
féminins.

Dans le prolongement de ces renouvellements de la recherche centrés sur les mécanismes 
entourant la genèse du baby-boom, nous proposons une « approche biographique mixte » qui 
allie l’étude quantitative des différentiels sociaux et les démarches qualitatives évaluant les 
influences normatives, dans une perspective de parcours de vie (Duvoisin, sous presse). 

L’approche biographique au croisement de la démographie et du parcours de vie

Au cours du 20e siècle, la démographie a connu plusieurs développements successifs, notamment 
en ce qui concerne ses postulats et ses outils analytiques. Si l’approche démographique classique 
est transversale, elle s’est enrichie après la Seconde Guerre mondiale de l’analyse longitudinale afin 
de pallier aux biais de mesures induits par les fluctuations conjoncturelles (Wunsch, 2001). Toute-
fois, l’approche longitudinale repose sur deux postulats qui imposent des limites contraignantes. 
Premièrement, le postulat d’indépendance suggère que les phénomènes étudiés (fécondité, nuptia-
lité, mortalité et migration) soient traités isolément les uns des autres, à « l’état pur » (Courgeau et 
Lelièvre, 1989 : 2), sans considérer l’existence de potentielles interactions entre eux. Deuxième-
ment, le postulat d’homogénéité suppose que les membres des cohortes observées se comportent 
de façon identique et sans fluctuation temporelle vis-à-vis du phénomène étudié. Les outils démo-
graphiques, qu’ils soient transversaux et s’appuyant sur l’hypothèse d’une cohorte fictive, ou 
longitudinaux et observant une génération réelle, ne tiennent donc pas compte de l’histoire des 
individus qui constituent ces cohortes. Les caractéristiques individuelles sont dès lors mesurées à 
un moment donné et servent à constituer des groupes figés (Samuel, 2008).

Avec le développement des collectes de données rétrospectives et le perfectionnement des 
méthodes statistiques, ces limites ont pu être dépassées à partir des années 1980 (Samuel, 2008 ; 
Ritschard et Oris, 2005), sous l’impulsion d’un « changement de paradigme en démographie » 
(Courgeau et Lelièvre, 1996) en faveur de l’approche biographique : « Le paradigme, dans ce cas, 
peut être approché par l’hypothèse suivante : un individu parcourt, tout au long de sa vie, une 
trajectoire complexe, qui dépend, à un instant donné, de sa trajectoire antérieure et des informa-
tions qu’il a pu acquérir dans son passé » (Courgeau et Lelièvre, 1996 : 648). L’unité de l’analyse 
démographique se déplace alors de l’événement vers la biographie des individus et le niveau de 
l’analyse, du macro vers le micro (Samuel, 2008 ; Billari, 2006 ; Ritschard et Oris, 2005). Cette 
approche considère en outre l’individu dans une perspective dynamique et tient compte des 
possibles interactions entre différents événements dans une démarche probabiliste (Courgeau et 
Lelièvre, 1989 et 2001). 
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Le repositionnement épistémologique d’une partie de la démographie en faveur d’une pers-
pective du parcours de vie a, de fait, impliqué une complexification dans la conceptualisation et 
l’analyse des phénomènes étudiés (Hogan et Goldscheider, 2003). Afin de gérer cette complexité 
croissante, certains auteurs ont plaidé en faveur d’un recours aux analyses qualitatives (Bozon, 
2006 ; Heinz, 2003) alors que d’autres ont mis l’accent sur des méthodes quantitatives de plus en 
plus sophistiquées (Billari, 2005), puis plus récemment sur leur combinaison dans le cadre d’ap-
proches mixtes.

La suite de cet article vise précisément à mettre en évidence les apports d’une »approche 
biographique mixte » pour l’étude d’un phénomène démographique passé tel que le baby-boom. 
Nous débutons en présentant les données et en discutant les biais potentiels dont il faut être 
conscient avant leur traitement. Nous exposons ensuite l’approche mixte qui a été développée. 
Enfin, nous montrons comment cette démarche a permis de mettre au jour l’hétérogénéité des 
trajectoires à l’origine du baby-boom suisse. À travers cette contribution au numéro spécial des 
Cahiers québécois de démographie, l’accent est cependant mis sur la mise en œuvre ; la discussion 
d’une sélection limitée de résultats n’ayant ici qu’une vocation illustrative1.

L’USAGE SECONDAIRE D’UNE ENQUÊTE GÉRONTOLOGIQUE

Les données quantitatives auxquelles nous avons eu recours sont issues de l’enquête « Vivre, 
Leben, Vivere — Démocratisation de la vieillesse ? Progrès et inégalités en Suisse » (VLV), réalisée 
par le Centre interfacultaire de gérontologie et d’études des vulnérabilités (CIGEV) de l’Université 
de Genève en 2011-2012. Elle constitue l’une des plus grandes enquêtes interdisciplinaires sur le 
vieillissement menées en Suisse. Son objectif est d’évaluer les conditions de vie et de santé des 
personnes âgées de 65 ans et plus dans cinq régions du pays, reflétant la diversité territoriale, 
linguistique et politique de la Confédération helvétique : Genève, le Valais central, les régions 
alémaniques du canton de Berne, Bâle et le Tessin. L’échantillon a été sélectionné de manière aléa-
toire pour chaque région dans les registres de la population et réunit 3659 personnes vivant à 
domicile ou en établissement médicosocial. 

Deux ensembles se distinguent au sein des données récoltées. Le premier regroupe les réponses 
à deux questionnaires standardisés : l’un auto-administré et l’autre passé lors d’un entretien face-
à-face conduit par un enquêteur à l’aide de la méthode CAPI (Computer assisted personal inter-
view). Cette base principale rassemble plus de 500 questions réunies dans différents modules 
portant notamment sur la santé physique et psychique, les relations familiales, le niveau de parti-
cipation sociale, le bien-être, etc. (Oris et collab. 2016). Le second ensemble, quant à lui, est 
constitué de calendriers de vie (Freedman et collab. 1988) remplis par les répondants de manière 
auto-administrée, qui retracent leurs trajectoires familiale, résidentielle, professionnelle, migra-
toire et de santé, de leur naissance à l’année de l’enquête. Les deux bases de données sont donc 
complémentaires et documentent les processus à travers lesquels les personnes nées entre 1910 et 
1946, résidant en Suisse en 2011-2012, ont accumulé des ressources économiques, sociales et 
humaines au cours de leur vie.

1.	 Une analyse approfondie des origines du baby-boom en Suisse est disponible dans Duvoisin, sous presse.
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L’enquête VLV n’a pas été développée dans le but d’étudier le baby-boom en Suisse. Son 
exploitation relève donc de l’analyse secondaire des données qui s’est développée avec une certaine 
vivacité dans les sciences sociales (Dale, 1993). En questionnant des personnes âgées de 65 ans et 
plus, cette enquête offre l’opportunité de couvrir un large pan de l’histoire du 20e siècle : « Ageing 
creates the conditions to reconcile history and biographies and consequently, offers an alternative 
approach to fill the gap between the two » (Oris, 2016 : 101). Dans cette optique, cette collecte de 
données possède un potentiel important pour améliorer la compréhension des mécanismes à 
l’origine du baby-boom en Suisse puisqu’elle offre, grâce au calendrier de vie, une reconstitution 
des biographies des générations de parents des baby-boomers. Toutefois, l’utilisation d’une 
enquête gérontologique à des fins démographiques est soumise à des biais inévitables dont il faut 
prendre la mesure. 

Le calendrier de vie : un outil de collecte biographique minimisant les erreurs de 
mémoire

Outre les biais classiques liés aux conditions de passation d’une enquête par questionnaire 
(longueur du questionnaire, interactions avec l’enquêteur, clarté des questions posées, etc.)2, l’ex-
haustivité, la cohérence et l’exactitude des données rétrospectives récoltées sont nécessairement 
affectées par les mécanismes du processus de remémoration (Glasner et Van der Vaart, 2009 ; 
Auriat, 1996 ; Schwarz et Sudman, 1994). La reconstitution des trajectoires vécues par une popula-
tion de retraités, pour qui les événements à se rappeler et à dater s’étalent sur plus de 65 ans, mérite 
une attention particulière puisqu’elle fait appel à leurs capacités mnésiques. Une « erreur de 
mémoire » est ainsi « une omission ou une réponse erronée produite involontairement par la 
personne interrogée. Celle-ci peut soit ne pas se souvenir d’un événement autobiographique 
factuel, […] soit se rappeler l’événement mais éprouver des difficultés à le dater » (Auriat, 1996 : 
18). L’origine de ces erreurs provient des mécanismes de construction de la mémoire autobiogra-
phique et de la façon dont les souvenirs sont rappelés pour répondre à une enquête. 

L’étude de la mémoire en psychologie a identifié trois périodes distinctes dans la formation 
des souvenirs au cours du développement cognitif (Piolino, 2003 ; Conway et Pleydell-Pearce, 
2000) : la prime enfance dont les événements ne sont guère conservés ; l’adolescence et l’entrée 
dans l’âge adulte qui suscitent beaucoup de réminiscences et enfin, l’avancée en âge caractérisée 
par une meilleure réminiscence des événements récents au détriment des anciens. Cette propen-
sion accrue à citer des souvenirs survenus approximativement entre 15 et 25 ans est un phénomène 
que divers auteurs ont tenté d’expliquer sans qu’ait émergé de consensus. Certains psychologues 
et neuroscientifiques ont ainsi mis en avant que la phase d’entrée dans l’âge adulte correspond à 
un stade optimal dans le développement des aptitudes neurophysiologiques de la mémoire 
(Piolino, 2003). D’autres auteurs issus de la psychologie sociale relient en outre cette phase à la 
constitution de l’identité personnelle. Dans cette optique, « les événements qui se produisent dans 
la jeunesse et au début de l’âge adulte modèlent la personnalité, déterminent l’identité, orientent le 
cours de la vie. […] Ainsi, l’individu d’âge mûr se souviendra surtout des événements qui ont fait 

2.	 Pour une analyse complète de ces paramètres dans VLV, voir Oris et collaborateurs (2016).
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de lui ce qu’il est devenu » (Draaisma, 2008 : 285. Voir aussi Conway, 2005). Cette perspective est à 
rapprocher des travaux du sociologue Karl Mannheim (Mannheim, 2005 [1928]), qui associe 
également l’adolescence à une période où les expériences vécues influent sur la vision du monde 
des individus et sont déterminantes pour la formation d’une « génération historique ». La socio-
logie du parcours de vie et la démographie ont en outre montré que l’entrée dans l’âge adulte est 
rythmée par une concentration de transitions, de franchissement de seuils et d’événements vécus 
pour la première fois durant cette phase de l’existence relativement courte (Calvès et collab. 2006 ; 
Tichit et Lelièvre, 2006 ; Bidart, 2005). Or, les individus seraient plus profondément marqués par 
cet effet de primauté : première décohabitation du ménage parental, première union, premier 
emploi, première naissance, etc. (Auriat, 1996).

Le passage du temps ne constitue donc pas une horloge linéaire pour la récupération des 
souvenirs. L’organisation temporelle de la mémoire autobiographique répond à un entremêle-
ment de logiques et de repères personnels, sociaux et culturels qui infléchit la courbe de remémo-
ration (Auriat, 1996). De plus, l’ancrage mnésique et le rappel d’un événement autobiographique 
dépendent de la valence émotionnelle qui lui est rattachée. Les événements associés à une émotion, 
positive ou négative, sont ainsi mieux remémorés que ceux qui paraissent neutres (Dasoki et 
collab. 2016). A cet effet, s’ajoute également celui de la nature renouvelable de l’événement à se 
rappeler : une succession d’épisodes identiques a tendance à créer un souvenir générique qui efface 
la trace précise de ceux qui composent la série (Auriat, 1996).

Plusieurs instruments ont été mis en œuvre afin de réduire au maximum les biais induits par 
ces aléas de mémoire dans les données récoltées par enquêtes rétrospectives. Parmi eux, le calen-
drier de vie est un outil de passation possédant de nombreuses qualités pour reconstruire les 
trajectoires individuelles puisqu’en plus de réduire les omissions, sa conception améliore la data-
tion des événements reportés (Freedman et collab. 1988). Cet instrument a été utilisé dans une 
variété d’études visant à reconstituer des trajectoires ou des séquences de vie, en sciences sociales 
et en médecine pour la plupart (Belli et collab. 2009 ; Glasner et Van der Vaart, 2009). Il n’a jamais 
fait l’objet d’une standardisation et son usage, sa forme et sa terminologie varient en fonction des 
enquêtes. Néanmoins, quels que soient sa dénomination et son mode de passation, cet outil prend 
toujours la forme d’une grille organisée en fonction de deux axes, dont l’un présente les domaines 
pour lesquels des événements doivent être spécifiés et l’autre les unités de temps (Glasner et Van 
der Vaart, 2009).

Plusieurs études ont démontré que la visualisation graphique de l’ensemble de la période à se 
remémorer permet plus facilement aux personnes de resituer dans le temps les différents événe-
ments qu’ils ont connus et ainsi ordonner et dater ces derniers avec une plus grande précision que 
dans un questionnaire conventionnel (Belli, 1998 ; Belli et collab. 2001, 2007 ; Caspi et collab. 1996 ; 
Freedman et collab. 1988). Pour expliquer cette différence, Robert Belli (1998) a été le premier à 
établir un lien direct entre les mécanismes activés par le répondant pour remplir un calendrier de 
vie et les processus de la mémoire autobiographique. Ses nombreux travaux ont souligné la mise 
en œuvre concomitante de récupérations hiérarchique, séquentielle et parallèle des souvenirs par 
les répondants. En premier lieu, les individus ont tendance à se remémorer plus facilement les 
événements constitutifs d’une trajectoire en procédant selon une dynamique allant du général au 
particulier (récupération hiérarchique). L’organisation du calendrier de vie en différents domaines 
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successifs facilite ce processus. Une trajectoire résidentielle en fonction des types d’habitation sera, 
par exemple, récupérée en se souvenant d’abord des pays de résidence, puis des villes, avant d’ar-
river au type de logement occupé. En second lieu, chaque événement remémoré à l’intérieur d’une 
trajectoire permet de situer et dater d’autres éléments antérieurs et ultérieurs (récupération séquen-
tielle). En troisième lieu, la visualisation contiguë des différents domaines encourage le répondant 
à effectuer des va-et-vient entre ces derniers en se servant des informations d’une trajectoire pour 
se souvenir et dater des éléments d’une autre (récupération parallèle). La survenue d’une naissance, 
par exemple, peut aider à la remémoration d’un déménagement ou d’un changement d’emploi. 

L’avantage du calendrier de vie est donc de faire appel à la mémoire du répondant en fonction 
d’événements repères qui, au fur et à mesure de la récolte d’information, vont servir à la datation 
d’autres éléments de sa biographie. Contrairement à un questionnaire conventionnel, cet instru-
ment suit l’organisation temporelle de la mémoire autobiographique qui s’apparente plus à une 
succession d’événements marquants qu’à une horloge linéaire. De cette façon, les incohérences et 
les vides temporels sont plus aisément repérés et corrigés. 

Dans l’enquête VLV, le calendrier de vie a été rempli de manière auto-administrée par les 
répondants qui disposaient de quelques consignes directrices et d’exemples fictifs, puis a été vérifié 
et, si nécessaire, complété ou corrigé par l’enquêteur durant l’entretien face-à-face (Morselli et 
collab. 2016). Il a donc servi à récolter les biographies mais a aussi joué un rôle de support mémo-
riel durant l’entretien, lorsque le questionnaire revenait sur certains événements passés.

La vérification des données récoltées dans les calendriers de vie

Malgré les avantages intrinsèques à collecter des données à l’aide d’un calendrier de vie, les 
carences mémorielles sont inévitables lorsque l’on interroge des personnes âgées (Reimer, 2001). 
Pour autant, oublier des mariages ou la naissance d’enfants est une situation extrême qui implique 
la présence de problèmes cognitifs conséquents (Lelièvre et Mazuy, 2005 ; Auriat, 1993 ; Poulain et 
collab. 1991). Or, dans l’enquête VLV, pour les personnes sélectionnées qui n’étaient pas « aptes » 
sur le plan cognitif, les données ont été collectées selon une procédure dite « proxy », dans le cadre 
de laquelle un proche ou un soignant a été interrogé sur la base d’un questionnaire réduit qui 
n’incluait pas le calendrier de vie. Cette procédure a été appliquée à 579 répondants versus 
3080 individus « aptes », soit sans trouble cognitif les empêchant de répondre eux-mêmes (Oris et 
collab. 2016). Pour les femmes, si ce cas de figure est négligeable chez les plus jeunes, parmi les 
générations 1922-1926, il a concerné plus d’une femme sur quatre et près d’une sur deux parmi les 
générations nées en 1921 et avant (tableau 1). Notre échantillon d’analyse sur le baby-boom 
comprend donc des répondantes doublement sélectionnées puisqu’il est constitué de femmes 
survivantes jusqu’en 2011 et en outre cognitivement aptes à cette date.

La fiabilité complète des souvenirs familiaux rapportés par les répondants aptes cognitivement 
ne va pour autant pas de soi. Une démarche critique est indispensable, à l’intérieur du calendrier 
de vie qui, malgré ses qualités, possède également certains désavantages intrinsèques. Une rigueur 
particulière est dès lors requise dans la préparation des données. Ainsi, bien que les répondants 
aient reçu quelques consignes sur la procédure à suivre pour remplir le calendrier, la rationalité 
mobilisée pour rapporter les événements a divergé sensiblement selon les personnes. De nombreux
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tableau 1 
Participantes proxys (VLV) et estimations des survivantes (tables longitudinales) par cohorte de naissance

Générations Proportion de proxys Proportion de femmes survivantes3

≤ 19214 49,0 % 5,6 % 

1922-1926 27,2 % 16,8 % 

1927-1931 16,6 % 41,6 % 

1932-1936 5,0 % 69,6 % 

1937-1941 3,0 % 76,7 % 

1942-1946 1,3 % 81,6 % 

participants à l’enquête ont ainsi défini la vie familiale de manière élargie et ont cité des événe-
ments ne les concernant pas directement mais impliquant leur entourage (par exemple le mariage 
ou le divorce de leurs enfants, les naissances des neveux, le décès de beaux-parents, etc.). Par 
ailleurs, certains répondants ont eu recours à des prénoms à la place du lien de filiation pour dési-
gner les personnes concernées par l’événement mentionné ou se sont contentés de ne citer qu’un 
prénom sans autre détail.

Une attention particulière doit donc être portée durant la phase de codage des données pour 
certifier que les événements analysés (mariages, naissances des enfants et éventuels veuvages ou 
divorces) concernent effectivement les répondants. Pour ce faire, il a d’abord été impératif de véri-
fier l’âge des participants à chaque événement mentionné afin de s’assurer que les séquences soient 
ordonnées de façon logique. Ensuite, a été effectué un travail systématique de confrontation des 
données des calendriers de vie avec celles de la base principale dans laquelle des informations sur 
le nombre d’enfants et la vie de couple sont également réunies. Ceci a notamment permis d’iden-
tifier que dans VLV, comme dans d’autres enquêtes (Lelièvre et Mazuy, 2005 ; Poulain et collab. 
1991), les principaux facteurs d’incohérence provenaient de l’adoption d’enfants ou de la cohabita-
tion avec des enfants du partenaire (qui sont généralement comptabilisés dans le nombre d’en-
fants dans la base principale), ainsi que du décès d’enfants durant la première année de vie (enfants 
qui ne sont pas comptés dans le nombre d’enfants rapporté dans la base principale mais figurent 
dans les calendriers). Finalement, malgré la quantité importante d’informations, pas toujours 
pertinentes, rapportée par les répondants et les logiques parfois divergentes suivies par chacun 
pour s’approprier et remplir le calendrier de vie, ce dernier permet effectivement de retracer les 
trajectoires familiales de manière plus détaillée qu’avec un questionnaire conventionnel. 

En revanche, l’appropriation différenciée de l’instrument par les répondants a posé plus de 
problèmes pour le codage des trajectoires d’activités. En effet, la majorité a indiqué le nom de 
leurs employeurs, sans préciser les fonctions qu’ils y avaient exercées, se contentant d’indiquer un 

3.	  Ces estimations proviennent de « Mortalité par génération 1900 à 2030, Suisse » (Menthonnex, 2009).
4.	  Bien que certaines femmes ayant participé à l’enquête soient issues des générations comprises entre 1910 

et 1921, la moyenne de survie présentée se concentre sur l’intervalle 1917-1921, afin de ne pas sous-estimer 
le résultat présenté.
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statut générique (par exemple « emploi », « arrêt », « études »). In fine, nous n’avons pu effectuer 
une codification des trajectoires professionnelles allant au-delà de la distinction simple entre 
« activité » ou « inactivité ».

La représentativité des données récoltées 

Outre les erreurs de mémoire et les biais potentiels inhérents à la passation d’un questionnaire, 
l’observation rétrospective n’assure pas toujours une parfaite représentativité des informations 
recueillies puisque cette méthode de récolte de données se concentre uniquement sur des « indi-
vidus survivants » (Pressat, 1981 : 7‑12). Toutes les données biographiques rétrospectives, qu’elles 
soient issues de recensements (voir Breschi et collab. 2013 ; Van Bavel, 2014 ; Brée et collab. 2016) 
ou d’enquêtes (Dykstra et Hagestad, 2007) comme VLV, nous confrontent à cette source de biais 
potentiel et ce, d’autant plus lorsque le design de l’enquête a été pensé pour étudier le vieillisse-
ment et non l’histoire génésique.

Pour en prendre la mesure, nous avons repris les tables longitudinales de mortalité élaborées 
par Jacques Menthonnex (2009) pour la Suisse (tableau 1). Sans surprise, la proportion de femmes 
survivantes et dès lors susceptibles de participer à l’enquête VLV est particulièrement réduite pour 
les générations les plus anciennes. Ce ne serait un biais réel que dans la mesure où ces femmes 
auraient eu des comportements féconds différents de celles décédées, mais ce risque est bien sûr 
d’autant plus élevé que les répondantes sont sélectionnées non seulement sur la survie mais aussi 
sur la santé cognitive, comme nous l’avons vu dans la section précédente. Pour aller plus loin dans 
la mesure de ce risque, la figure 1 compare les statistiques nationales agrégées sur la fécondité par 
génération (d’après le recensement de la population de l’année 2000) à la descendance finale des 
1485 répondantes à l’enquête VLV, ne souffrant pas de troubles cognitifs et dont nous avons 
reconstitué la vie féconde.

figure 1 
Descendance finale des générations selon l’échantillon VLV et le recensement fédéral  

de la population de l’année 2000, statistiques nationales OFS (Calot, 1998)
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De manière globale, de grandes similitudes existent entre les deux courbes. En effet, la descen-
dance des plus anciennes générations de VLV, soit les plus sélectionnées, se distingue des valeurs 
nationales de façon négligeable (test de Student non significatif) avec un écart ne dépassant pas 
0,11 enfant par femme. En revanche, l’adéquation des données des générations plus récentes (dès 
la cohorte de naissances 1932-36) est plus mitigée : la descendance des cohortes 1932-36 et 1942-46 
de l’échantillon VLV est sous-estimée (test de Student significatif à respectivement p < 0,05 et 
p < 0,1). Bien que dans les deux cas il s’agisse de données rétrospectives, la comparaison de la 
distribution des femmes de l’enquête VLV et de celles du recensement de l’année 2000 en fonction 
des parités de naissance rapportées pour ces deux cohortes quinquennales indique l’origine de 
cette divergence. En ce qui concerne la cohorte 1932-36, trop de femmes infécondes ont participé à 
l’enquête VLV au détriment de celles qui ont eu des familles nombreuses, alors qu’au sein de la 
cohorte 1942-46, ce sont les mères de deux enfants qui ont été surreprésentées aux dépens des 
mères de descendances nombreuses. Afin de tenir compte de ces déséquilibres, nous avons élaboré 
un coefficient de pondération qui se base sur la proportion observée de femmes de chaque rang de 
naissance au sein des cohortes dans le recensement de 2000. Ce rééquilibrage a été effectué sur la 
totalité de l’échantillon VLV.

UNE COLLECTE COMPLÉMENTAIRE DE DONNÉES QUALITATIVES

L’enquête « Comprendre le baby-boom en Suisse : une enquête qualitative » a été menée en 2014-
2015 par Sylvie Burgnard et financée par le CIGEV de l’Université de Genève. Il s’agit d’un prolon-
gement qualitatif de l’enquête VLV qui réunit 46 entretiens réalisés auprès de personnes nées entre 
1917 et 1944 qui avaient déjà été interrogées lors de l’étude quantitative de 2011. L’échantillon de ce 
volet qualitatif est constitué de huit répondants dans chacune des cinq régions couvertes par VLV, 
excepté Genève où 14 personnes ont été interrogées. Elles ont été sélectionnées en fonction de leur 
nombre d’enfant(s), leur année de naissance et leur niveau d’instruction, afin qu’une diversité de 
profils soit représentée dans des proportions similaires. Les entretiens ont été menés dans les trois 
langues nationales, puis ont été retranscrits et traduits en français. 

Contrairement à la récolte quantitative, l’objectif de ce volet qualitatif complémentaire est 
directement lié à l’amélioration de la compréhension du baby-boom en Suisse. Le recours à des 
entretiens semi-directifs propose ainsi d’approcher les comportements reproductifs de cette 
période au travers de la perception, des valeurs et des motivations individuelles, qui restent invi-
sibles dans les approches quantitatives. Dans le prolongement des enquêtes qualitatives menées 
sur le baby-boom (Bonvalet, 2015 ; Sánchez-Domínguez et Lundgren, 2015 ; Bonvalet et collab. 
2011), l’étude suisse interroge les comportements individuels (l’attitude et les opinions des répon-
dants envers la conjugalité, la parentalité, le contrôle des naissances, etc.), mais aussi les facteurs 
externes qui ont pu influer sur leurs choix et sur leurs trajectoires fécondes (normes et pressions 
sociales). La grille d’entretien (consultable dans Duvoisin, sous presse) a ainsi été élaborée pour 
appréhender les déterminants de la fécondité de la manière la plus large possible et aborde une 
diversité de thématiques : l’enfance, la formation, l’emploi, le logement, le réseau familial et 
amical, la vie de couple, la sexualité, la contraception ou encore les opinions au sujet des autres 
générations ou d’autres personnes de la génération des répondants. Une grille d’entretien particu-
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lière a également été développée afin d’interroger de manière plus approfondie les personnes 
restées sans enfant qui constituent une sous-population atypique durant cette période de remontée 
importante de la fécondité (Duvoisin et collab. 2016).

Les entretiens ont pris la forme d’un récit de vie (dont la durée a varié entre une et deux 
heures) où les répondants étaient invités à raconter leur enfance, puis étaient libres d’aborder 
les aspects qu’ils désiraient. Leurs récits sont nécessairement des reconstructions rétrospectives. 
Les étapes de vie racontées et les opinions émises par les répondants sont ainsi narrées pour 
former un tout cohérent qui constitue leur identité narrative (Giraud et collab. 2014). Les récits 
de vie suivent ainsi un processus de reconstruction qui les situe à la frontière entre la narration 
personnelle et les conventions sociales qui dictent, en quelque sorte, quelle histoire est digne 
d’être racontée lors d’un entretien (McAdams, 2005). C’est un phénomène à prendre en consi-
dération lors des analyses afin de ne pas accorder trop d’importance à des résultats isolés qui 
pourraient refléter une réévaluation personnelle à l’aune du présent et des valeurs contempo-
raines. Inversement, les évolutions des valeurs et des discours ont pu aider les répondants à 
prendre conscience des normes les entourant durant leur socialisation et à se positionner de 
manière réflexive et variée par rapport à celles-ci.

Une originalité de notre approche a en outre été que les calendriers de vie remplis lors de 
l’enquête VLV ont servi en arrière-plan durant l’entretien. Il est d’usage que des compléments et 
précisions soient demandés aux répondants pour orienter la narration. Ici, les enquêteurs ont pu 
s’appuyer sur un matériau « objectif » collecté antérieurement auprès de la personne interviewée. 
Cela a permis en particulier d’éclairer les interrelations entre les différentes trajectoires, mais aussi 
de relancer le récit sur des éléments non évoqués spontanément, comme l’absence d’enfant, un 
divorce, etc.

UNE APPROCHE BIOGRAPHIQUE MIXTE

La combinaison de données quantitatives et qualitatives pour l’analyse d’un phénomène induit 
une approche mixte, qui a connu un développement fulgurant en sciences sociales depuis les 
années 1990 (Tashakkori et Teddlie, 2010). Pourtant, malgré ou à cause des nombreuses études 
adoptant cette perspective, une pléthore de définitions et de designs d’enquêtes qualifiés de 
« mixtes » existe dans la littérature (Tashakkori et Teddlie, 2010 ; Leech et Onwuegbuzie, 2009). 
D’après Small (2011), la multiplicité de sens attribuée aux termes « quantitatifs » et « qualitatifs », 
ainsi que la variété d’éléments pouvant être « mixés » peuvent expliquer cette polysémie. Sa revue 
de la littérature des recherches adoptant une approche mixte relève en outre le recours à diverses 
combinaisons qui peuvent allier trois types d’éléments : les données, les méthodes de collectes et 
les analyses. 

Nous sommes partis de ce constat pour construire une proposition allant au-delà de la seule 
association de données quantitatives et qualitatives. Dans une perspective interdisciplinaire, nous 
nous situons au croisement de l’approche démographique et de celle du parcours de vie pour arti-
culer non seulement plusieurs types de données (induisant divers types de collectes) mais aussi 
différentes méthodes d’analyses.
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Articulation des données

Les données que nous mobilisons contribuent au développement d’une approche biographique 
mixte articulant trajectoires biographiques et récits de vie de femmes à l’origine du baby-boom en 
Suisse. Sans revenir en détail sur ces derniers (voir ci-dessus), il importe de préciser en quoi le 
volet qualitatif qui a suivi l’enquête VLV a participé de la réalisation d’un projet mixte à part 
entière. En effet, selon Small (2011), la collecte de données mixtes répond à trois critères princi-
paux : la motivation inhérente à la récolte de données successives, le degré d’enchaînement des 
enquêtes et enfin le niveau d’imbrication de ces dernières. En fonction de la combinaison de ces 
trois critères, Leech et Onwuegbuzie (2009) ont construit une typologie en huit types de designs 
d’enquêtes mixtes.

Du point de vue motivationnel, le volet qualitatif a été envisagé comme un complément5 à la 
récolte quantitative des trajectoires individuelles. Cette démarche s’appuie sur l’idée que chaque 
source de données approche le phénomène étudié dans une perspective différente (Small, 2011). 
Dans la lignée d’études conduites en démographie, la mise en œuvre de ce volet qualitatif complé-
mentaire suit donc le principe selon lequel recourir uniquement à des données quantitatives ne 
peut suffire pour atteindre une bonne compréhension des comportements observés (Kertzer, 
1997). Alors que les données quantitatives font ressortir les dynamiques d’une population et 
dégagent les régularités observées parmi la variété des parcours de vie, les entretiens qualitatifs 
aident à saisir les logiques associées aux transitions et événements rencontrés au fil des trajectoires 
individuelles (Heinz, 2003). Leur analyse est donc tout aussi importante que celle des données 
quantitatives et répond d’une démarche d’interrogation systématique (et non illustrative), d’une 
interprétation approfondie des mécanismes de l’hétérogénéité présente durant le phénomène de 
masse qu’a été le baby-boom.

Le design de la collecte qualitative a en outre été séquentiel dans la mesure où les enquêtes se 
sont déroulées successivement6 et où les données récoltées lors de la première ont servi à définir 
les caractéristiques du sous-échantillon utilisé pour la seconde. Les deux enquêtes sont donc tota-
lement imbriquées. La collecte des données de ce volet qualitatif s’inscrit dès lors dans la typologie 
des designs d’enquêtes mixtes dressée par Leech et Onwuegbuzie (2009) comme ce qu’ils quali-
fient de « fully mixed sequential equal status design ».

Complémentarité des méthodes statistiques

Outre l’articulation de données qualitatives et quantitatives, l’étude des trajectoires des mères des 
baby-boomers a également mobilisé diverses méthodes d’analyses inhérentes à l’approche quanti-
tative. Le renouvellement épistémologique mettant l’emphase sur les biographies individuelles a 
bénéficié de la progression des techniques d’analyses de données longitudinales individuelles. En 
premier lieu, l’analyse biographique (event history analysis) a rapidement été adoptée en sciences 

5.	 Cette perspective s’oppose à une motivation confirmatoire, dont l’objectif est de vérifier si les conclu-
sions tirées d’un jeu de données sont confirmées dans un autre (Small, 2011). 

6.	Par opposition à un design de collecte « concurrent », lorsque les données sont recueillies conjoin-
tement.
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sociales (Blossfeld et Rohwer, 2002 ; Mayer et Tuma, 1990 ; Courgeau et Lelièvre, 1989 ; Allison, 
1984). Ce corpus de méthodes a été conçu pour décrire et expliquer l’occurrence d’un événement 
en fonction d’un ensemble de facteurs. L’analyse biographique permet de pallier les deux princi-
paux problèmes rencontrés par les analyses classiques de régressions lors de la modélisation de 
données longitudinales individuelles : les cas censurés et les facteurs variant au cours du temps. En 
effet, le recours à une régression logistique sur la survenue d’un événement au cours d’une période 
dans une population donnée ne tient pas compte du moment d’occurrence de ce dernier. Elle 
traite ainsi les individus qui ont connu cet événement de manière identique (Allison, 2014). Or, 
dans l’analyse de la survenue d’une première naissance depuis le mariage, par exemple, nous 
pouvons supposer que les individus qui donnent naissance à un premier enfant rapidement 
avaient des propensions accrues à devenir parents. Une solution alternative serait alors d’appli-
quer un modèle de régression linéaire non pas sur l’occurrence de l’événement mais sur le temps 
écoulé avant qu’il ne se produise. Cependant, cette solution exclut de fait les individus qui n’ont 
pas connu l’événement étudié (cas censurés). En outre, les méthodes classiques de régressions ne 
peuvent tenir compte des informations pouvant varier au cours de la période d’observation, telles 
que le statut sur le marché de l’emploi, le lieu de résidence, etc. Pour dépasser ces limites, la 
méthode d’estimation d’un modèle biographique la plus répandue est sans doute celle développée 
par Cox (1972), qui est une généralisation des principes de la table de mortalité. 

Parallèlement, le développement de l’analyse de séquences (sequence analysis) est venu enrichir 
les méthodes d’analyses des trajectoires individuelles (Blanchard et collab. 2014 ; Gabadinho et 
collab. 2011 ; Robette, 2011 ; Ritschard et collab. 2008). Introduites à la fin des années 1980 par 
Andrew Abbott en sciences sociales (Abbott et Hrycak, 1990 ; Abbott et Forrest, 1986 ; Abbott, 
1983), ces analyses ne se sont popularisées que depuis une quinzaine d’années. Elles prennent pour 
unité une partie ou la totalité du parcours de vie. Contrairement aux analyses biographiques qui se 
concentrent sur l’occurrence (ou non) d’une transition particulière, elles se focalisent sur la trajec-
toire dans son ensemble et adoptent ainsi une perspective holiste (Blanchard et collab. 2014 ; 
Macindoe et Abbott, 2014 ; Robette, 2011 ; Billari, 2005). Si l’analyse biographique est une approche 
à vocation explicative, fondée sur une démarche hypothético-déductive et visant à révéler certains 
comportements, l’analyse de séquence a avant tout une portée exploratoire, visant à identifier les 
différences et les régularités des parcours, à en dégager les structures d’ensemble (Robette, 2011).

De manière synthétique, l’analyse de séquence consiste à représenter chaque trajectoire en une 
succession d’états ou d’événements. L’éloignement entre chacune de ces séquences de vie est 
ensuite calculé à partir d’une mesure de dissimilarité (Studer et Ritschard, 2016). La matrice de 
distance qui en résulte peut alors servir à l’élaboration d’une typologie à l’aide d’un algorithme de 
classification et de partition (clustering) afin d’identifier des trajectoires-types présentes dans la 
population étudiée (Macindoe et Abbott, 2014 ; Robette, 2011). L’exploration des séquences peut 
également se faire sans construire de typologie mais en comparant les trajectoires des individus en 
fonction de différents facteurs. Plusieurs outils, dont les arbres de séquences (Studer et collab. 
2009 ; Ritschard et collab. 2008) et indices, dont l’entropie (Billari, 2001), la turbulence (Elzinga et 
Liefbroer, 2007) ou la complexité (Elzinga, 2010 ; Gabadinho et collab. 2010), soutiennent ce travail 
descriptif et exploratoire.
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Selon Billari (2005), deux raisons principales rendent nécessaire le recours complémentaire 
aux approches explicatives et holistes pour l’analyse des parcours de vie. En premier lieu, les indi-
vidus se représentent leur propre parcours en adoptant un regard holiste (ils se représentent 
mentalement l’ensemble de leur trajectoire) au moment de mettre en œuvre certains comporte-
ments ou de prendre des décisions qui auront ensuite une incidence sur la suite de leur trajectoire. 
En second lieu, en considérant la globalité de la biographie comme unité d’analyse, on considère 
qu’elle est le résultat d’événements successifs. Une telle approche doit alors permettre de décrire la 
temporalité, l’enchaînement et le nombre d’événements qui composent des transitions, et sur 
cette base de mieux saisir des disparités et concordances existants entre des sous-groupes. D’autres 
auteurs ont adopté cette posture et montré que l’étude d’un phénomène donné pouvait être 
enrichie par le recours conjoint à ces deux types de méthodes (Eerola et Helske, 2016 ; Helske et 
collab. 2015 ; Ritschard et Oris, 2005). 

LA MISE EN PRATIQUE

Cette section a essentiellement une valeur illustrative, par ailleurs limitée, car la mise en œuvre 
concrète du dispositif méthodologique discuté ci-dessus fait l’objet d’une monographie (Duvoisin, 
sous presse). Nous nous centrons donc ici sur l’application pratique des principes discutés 
ci-dessus.

Concrètement, l’enquête qualitative a été utilisée dans un premier temps, en complément d’une 
diversité de sources et de littérature secondaire sur l’histoire de la Suisse. L’analyse des entretiens a 
permis de mettre en évidence la mémoire d’un système de valeurs promulgué par l’ensemble des 
institutions suisses et qui a fourni un cadre normatif de référence au sein duquel le mariage et la 
maternité occupaient une place centrale dans la vie des femmes, à la fois comme réalisation de soi 
et pour s’assurer un statut social « respectable ». L’allégorie de l’épouse-mère-ménagère a ainsi été 
véhiculée dans les discours tant des revendications féministes que de l’école, de l’Église, des poli-
tiques, des mouvements de jeunesse et de la culture de masse, qui ont résonné durant l’enfance et 
la jeunesse des parents des baby-boomers et se sont cristallisés dans les législations en vigueur. Un 
tel contexte de socialisation a alors marqué durablement les enquêtées par un sens généralisé de la 
retenue, signe d’une respectabilité imposée. 

Dans un deuxième temps, nous avons exploré les séquences d’événements participant à la 
constitution de la famille, ainsi qu’aux trajectoires professionnelles des femmes appartenant aux 
cohortes 1910-1941 de l’échantillon VLV. L’objectif était d’évaluer dans quelle mesure les valeurs 
ainsi transmises ont trouvé un écho dans les trajectoires adultes de ces femmes. Nous avons 
procédé à une analyse de dispersion par arbre d’induction. À partir d’une matrice de distance7, 
cette méthode regroupe dans un premier temps toutes les trajectoires individuelles, puis les scinde 
en deux groupes (nœuds enfants) selon un prédicteur (une covariable) de façon à maximiser la 
différence entre eux. Cette procédure est ensuite répétée de manière récursive sur chacun des 

7.	 Dans notre étude, la matrice de distance entre les parcours féminins a été calculée en multichannel 
(Gauthier et collab. 2010 ; Pollock, 2007) afin de tenir compte de l’interrelation entre les trajectoires 
familiales et professionnelles.
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nœuds enfants (Studer et collab. 2009). Ainsi, à chaque nœud, l’ensemble des regroupements 
possibles en deux catégories pour chaque prédicteur est testé et le meilleur est conservé. De cette 
façon, l’analyse permet de mettre à jour les facteurs les plus discriminants pour expliquer les écarts 
entre les trajectoires féminines observées. En outre, chacun des nœuds de l’arbre peut être repré-
senté selon un chronogramme8 (figure 2).

Le choix de cette méthode se justifie dans une perspective holiste car le chercheur ne doit pas 
construire a priori une typologie de « séquences types » (Studer et collab. 2009). En effet, cette 
réduction préalable de l’information peut mener à de mauvaises conclusions puisque la diversité 
des trajectoires présente au sein de chaque groupe est effacée par une telle procédure (Studer, 
2013). En outre, l’analyse de dispersion par arbre d’induction permet de mettre en évidence l’éven-
tuelle présence d’effets d’interaction entre les covariables du modèle (Studer et collab. 2009), ce 
qui indique si certaines d’entre elles ont une influence spécifique sur certains sous-groupes de la 
population étudiée. 

Pas moins de sept groupes significativement différents émergent de l’exploration des séquences 
de vie adultes des femmes à l’origine du baby-boom en Suisse. Toutefois, seule une minorité de 
femmes a constitué des descendances nombreuses en se détournant d’emblée d’une trajectoire 
professionnelle (nœud 2), formant de la sorte un pôle »familialiste »9 minoritaire. Il se distingue 
de six sous-populations pour lesquelles l’entrelacement des trajectoires familiale et professionnelle 
adopte des configurations spécifiques en fonction de facteurs de différenciation. C’est ainsi que 
plusieurs types de parcours ont pu mener à une fécondité élevée : ce fut le cas de l’exercice d’un 
emploi qualifié conjugué à une socialisation en milieu rural dans l’enfance (nœud 13) ou encore, 
un faible niveau d’instruction associé à des croyances religieuses marquées (nœud 10). Le niveau 
d’instruction confirme donc son pouvoir explicatif car il exprime à la fois un positionnement dans 
la stratification sociale et des « chances de vie » (pour reprendre un vocabulaire wébérien) diffé-
renciées, mais il ne suffit pas à expliquer l’hétérogénéité des trajectoires féminines (pour une 
discussion plus étendue, voir Duvoisin, sous presse).

Dans un troisième temps, nous sommes retournés aux récits de vie, pour les situer dans l’en-
semble des trajectoires de vie analysées en liant les témoignages recueillis aux nœuds spécifiques 
auxquels les répondantes appartiennent dans l’analyse de séquences. Il en ressort en particulier la 
normalité que représentait le mariage et la maternité (et l’incompatibilité de ces événements avec 
l’emploi) dans la vie des femmes, quel que soit leur groupe social.

Jeanne par exemple (née en 1922, 6 enfants, située dans le nœud 2, soit le pôle »familialiste ») 
rapporte cette automaticité existante entre le mariage et la venue des enfants, qui traduit une 

8.	 Ce type de représentation cumule à chaque âge la proportion de femmes dans les divers états de la trajec-
toire analysée.

9.	 Ce terme est entendu dans la perspective de Commaille (1993) qui décrit la compatibilité entre la vie 
familiale et l’emploi féminin dans les sociétés occidentales comme le résultat d’une confrontation entre 
deux conceptions de l’ordre social qui ont traversé leur histoire : le « familialisme » et le « féminisme ». 
La conception féministe (au-delà de son acceptation militante), considère la famille comme une sphère 
parmi d’autres de l’existence individuelle, alors que dans la perspective familialiste, la famille possède 
une fonction sociale essentielle pour l’équilibre de la société.
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figure 2 
Arbre de séquences représentant les trajectoires familiales

Note : Les abréviations des modalités de la variable csp1 sont : Professions dirigeantes, libérales, intellectuelles, d’en-
cadrement, intermédiaires (a) ; non manuelles qualifiées (b) ; manuelles qualifiées (c) ; non manuelles non qualifiées 
(d) ; manuelles non qualifiées (e) ; inactives (f).
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absence d’alternative à la maternité pour une femme mariée, même si dans son cas elle ne désirait 
pas forcément devenir mère : 

Intervieweuse : La première fois que vous avez été enceinte, donc vous avez bien réagi, vous 
étiez contente ? 

Jeanne : Ah oui, c’était normal. C’était normal puisque j’étais mariée, c’était pour avoir des 
enfants, fonder une famille. Mais même si j’avais pas eu d’enfant, ça m’aurait été égal. Je 
n’avais pas le besoin d’un enfant vraiment. C’était la filière.

De manière similaire, Jacqueline (née en 1929, 4 enfants, située dans le nœud 12) se souvient expli-
citement avoir répondu aux attentes sociales en vigueur : 

J’ai toujours tout fait bien juste. Je souhaitais me marier évidement et avoir une famille, vous 
savez à l’époque, les femmes ne travaillaient… m’enfin, euh j’ai travaillé entre 19 et 25 ans 
c’qui me semblait tout à fait normal, mais j’avais pas d’aspiration de carrière si vous voulez 
[…] je pensais et je savais normalement qu’une femme se marie et c’est ce que je souhaitais. Et 
un jour je me suis mariée et j’ai eu quatre enfants.

Dans un quatrième temps, l’ultime étape de notre approche biographique mixte s’inscrit dans 
la continuité de l’exploration holiste et compréhensive. Avec une visée confirmatoire afin de 
mieux appréhender les différentiels de fécondité durant cette période, elle interroge l’entrelace-
ment des vies familiale et professionnelle en analysant non plus les trajectoires dans leur ensemble, 
mais les événements particuliers qui les constituent. Dans cette optique, nous l’avons vu, le modèle 
le plus populaire est celui de Cox (1972). Toutefois, ce dernier repose notamment sur l’hypothèse 
que le temps est mesuré de façon continue, soit que l’occurrence des événements peut être ordon-
nancée. Autrement dit, les individus qui connaissent l’événement étudié ne le font pas en même 
temps (Le Goff et Forney, 2013). Selon Yamaguchi (1991), lorsque plus de 5 % de l’échantillon 
expérimente l’événement à la même durée d’observation (nœuds), les estimations obtenues par un 
modèle de Cox sont fortement biaisées. Dans le cas de l’échantillon VLV, l’échelle temporelle 
utilisée dans les calendriers de vie est annuelle. Cette granularité étant assez large, et compte tenu 
de ce que fut démographiquement le baby-boom, la probabilité d’existence d’un grand nombre de 
nœuds est forte. C’est pourquoi nous avons recouru à des modèles logistiques en temps discret. 
L’application d’un modèle de régression logistique sur un fichier personne-période permet ainsi 
aisément de tenir compte des facteurs variant au cours du temps et des cas censurés (Allison, 
2014). Ont de la sorte été étudiés la transition au premier mariage, l’arrivée du premier enfant, le 
passage aux parités 2 et 3, ainsi que les interruptions et reprises d’activité. Pour chacun de ces 
événements, les témoignages du volet qualitatif ont soutenu l’interprétation des résultats. Ces 
derniers confirment qu’une pluralité de parcours a été empruntée et ce, y compris au sein de la 
majorité qui a répondu au parcours familial « type » promulgué par les institutions, à savoir se 
marier et constituer l’ensemble de leur descendance au sein de cette première union.

Cette analyse confirmatoire ajoute un niveau de complexité dans la compréhension en 
montrant que la maternité n’a pas poussé toutes les femmes à renoncer à une activité profession-
nelle, et encore moins de manière définitive. Le retour à l’emploi lorsque le dernier enfant quittait 
l’école primaire, par exemple, était fréquent. 
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In fine, tant les récits de vie que les approches quantitatives mettent en évidence la centralité 
du mariage comme norme sociale bien plus affirmée que le devoir d’avoir des enfants, que 
certaines ont voulu alors que d’autres ont simplement « fait avec ». Car les tabous pesant sur la 
contraception, et plus généralement sur la sexualité, que seule l’approche qualitative a pu docu-
menter, expliquent la formation rapide de la famille, jusqu’à ce que l’expérience acquise, tant en 
matière de maternité que de contraception dans le couple, permettent un contrôle variable et 
incertain.

CONCLUSION

De manière très brève, ce qui ressort de l’ensemble des analyses mises en œuvre sur le baby-boom 
suisse est sans conteste la pression des normes sociales genrées qui a durablement marqué la 
jeunesse des cohortes de femmes qui en sont à l’origine et qui est rapportée dans les récits de vie 
sous une grande variété de formulations. Les femmes étudiées ont été fortement imprégnées de ces 
normes, d’autant qu’au-delà de leur socialisation primaire (Darmon, 2010), elles sont restées 
exposées aux sanctions normatives menaçant les parcours s’écartant de l’idéal du couple « propre 
en ordre ». Dans ce contexte cependant, en fonction des positions sociales, des expériences de vie 
et de l’agentivité des femmes (et sûrement aussi celle de leur conjoint), c’est un ensemble de trajec-
toires passablement différenciées qui a produit le phénomène d’ampleur que fut le baby-boom. 

Cela démontre que la recherche d’une théorie explicative unique est vouée à l’échec et qu’il est 
nécessaire de déconstruire le déroulement du baby-boom comme un ensemble de choix indivi-
duels en fonction de circonstances situées dans un double contexte temporel : celui des trajectoires 
individuelles antérieures et celui donné par le cadre sociohistorique. L’observation quantitative ne 
saurait donc se soustraire à l’apport de témoignages qualitatifs, tant les biographies individuelles 
sont complexes, évolutives et, une fois encore, contextuelles. C’est dans ces multiples intrications 
analytiques, que nous pouvons qualifier d’approche biographique mixte que réside la clé de lecture 
que nous avons utilisée pour montrer comment un phénomène historique massif a pu être le 
produit d’une diversité de parcours de vie. 
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